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HRUXELLES, l'uo Fossé-aux-Loups, 62 ; 
pnoviNCEs, dans tous les bureaux do poste; 
PARIS, IIavas, rue j.-J. Rousseau, 3t;
ALLEMAGNE. AUTRICHE, SUISSE (pnocipalesviues), 

Haasenstein el Vogler; . . ,
LONDRES, Cowie and son. 2, S'-Ann a lane; Delizy, 

Davies elC'*, n®l,Finch lane. Cornnm; 4, tieul st., 
Slrand: Smuh and son, 486, Strand; A-Maunc©,43, 
Tavistoek Row; Aug. Siéglo. 440, Leadenhall Street.

AMSTERDAM, B. ’t 'i „I \  iiAVK Büliû^nte frères, libraires;
ROTTERDAM, MM- Nygh et Van Ditmar, libraires 
L U X K M R O U R G . 3U liuroau do ooste; 
nnME Merle, librairo, place Colonna;
S ,  C rilan o v ich , p la c e  do la  Poste, 24; 
p i nnEN C E, V ie u sse u x , c a b in e t l i t t é r a i r e ;  
N >w S,D clkenetRochotl;
MAURi»< Alphonse Duran, Baitly Baillièro; 
coNSTANTiNOPLE, Christian Rolh, libraire; 
guvRNC, Decipris et C‘«, libraires.

L'INDEPENDANCE 0  A O U T  1 8 7 2 .

O b se rv a to ire  K o y a l.

5 août, à midi.

2 jour ds la lune.

t ic ig [ iq i i©  t un  u u m vro  2 0  cciiümen*
CON SERVA TION  P A R  LB  PRO G RES

PRIX

d 'a b o n n e m e n t .

p a y a b le  

1 d'avance

' Bruxelles, 42 fr. par trimestre, 40 par année'
Province, 13 fr. » 44 »

I La Fraace, 21 fr. »
I Allemagne, 48 fr. »
Angleterre, 47 sh. »

a u tre s  pays, l î  fr. par trim., port en sus.
Aux demandes d'abonnement doit être joint un mandat üe poste ou autre

à vue sur Bruxelles. . . . . .  j  i j  -x u j
T o u t  changement d'adresse doit être accompagné do la dernière bande.

i n s e r t i o n s

j ANNONCES ordinaires, 30 cent, la petite ligne.

B E L G E
FidUiou du Qiatîii

' RÉCLAM ES les annonces), 1 l'r. 50 la ligool
FAITS divers «u’juj d«;ommO. 8 tr. la ligne. )

Pour les annonces de France, s'adresser o x e i u f c i v e m e i i t  à Paris, à  
M. Ha v a s , rue J.-J. Rousseau, 54, ou à MU. La f f i t t e ,  Bu l l i e r  et C®, 8, 
placo de la Bourse.

Pour l’Allemagne, l’Autriche et la Suisse, à MM. Ha a s e n s t e i n  et Vo g l e r  
à Francfort s/M,,Hambourg, Cologne, Berlin, Leipzig, Dresde,Vienne, Bi e&lau, 
Stuttgart, Nuremberg, Prague, Munich, Bâte, Sl-Gall. Zurich, Genève et Lau- 
zanoe; priAngletcrre, à Londres, à M. A. m a u u ic e , 43, Tavistock-Row, M. G. 
S t r e e t , 20. Cornhiil, E. C., M. Er. a l c a r , Ciements Lane, 8, Lombard st.

B A ItO H ÈTR E O BSERV É............................... 75T“"'96
THERM OM ÈTRE ceiitig. du baromèl.. 48'5
TEM PÉR A TU R E centigrade (ie Tair. , 48®7

Id. m axim um  depuis hier midi. . 18®7
Id. depuis hier midi. . 43®3

EAU tombée......................................... i««nQO
V E N T ...................................................................... SSO
S O L E IL , lever..................................... 4 b. 34 m.

Id. coucher................................. 7 h. 37 m.
LU N E, le v e r ..............................soir. 5 b. 41 m.

Id. coucher......................  » 8 b .  36 m.

b r u x .g l l .e : s ,  S i a o û t .

r ë v u ë  p o l i t i q u e .

Trois journaux de Paris, le S iècle , le Rappel et 
l'E vénem ent, publient le textedum anifeste répu­
blicain rédigé par M. H. Martin et dont nous 
avons donné hier une très-fidiMe analyse. Ce 
document est signé par cent vingt-trois mem­
bres. Mais le Rappel annonce que huit signa­
tures doivent encore y être apposées. On a 
rem arqué l’absence de celles de M. Gambetta 
ct de plusieurs de ses amis. Ce ne peut être à 
cause des paragraphes sur la dissolution, l’ex­
trême gauche elle-même ayant décide de ne pas 
organiser dc campagne en vue de ce résultat, 
mais de laisser plutôt ia majorité m ourir d’ina 
nition et d’impuissance. S’il y a des dissentiments 
sur d'autres point, ils ne peuvent porter que 
sur des questions de torme ; car, pour le fond, 
les déclarations formulées par M. II. Martin, au 
nom de la gauche, sont très-claires, très-nettes, 
très-fermes et contrastent de la façon la plus 
heureuse avec le langage précieux et torturé du 
rapport sur la prorogation, où M. Saint-Marc 
Girardin a déposé la dernière expression publi­
que des sentiments dc la droite à l’égard de la 
république et de sou président.

La déini.ssion de M. de Kératry occupe beau­
coup les journaux. Les feuilles cléricales regret- 
leut ne perdre eu lui un préfet à poigne qui favo­
risait de son mieux leurs tendances réaction­
naires. Il voulait non pas seulement la disso­
lution du conseil général du département du 
Rhône, mais son remplacement par une com­
mission administrative, tant il était convaincu 
que le corps électoral lui aurait renvoyé les hom­
mes avec lesquels il était constamment en con­
flit. Le gouvernement a reculé avec raison de­
vant cette espèce de coup d’Ktat, et M. de Kéra­
try ayant fait dn raccepuijion de scs propo­
sitions une condition absolue de son retour 
ù Marseille, on peut considérer sa retraite 
comme déliiiitive. Les Marseillais eu recevront la 
nouvelle avec une vive satisfaction. Aux der­
nières nouvelles, ils étaient fort inquiets du dé­
part de leur préfet pour Paris, bien qu’il eût été 
suivr de près par le maire M. Guinot, qui allait 
contrebalancer auprès du gouvernement l’in­
fluence des conseils et des renseignements de 
M. de Kératry.

On a dit, puis on a démenti, qu’il était ques­
tion de confier deux grands commandements aux 
généraux Ghanzy et Ducrot. Le Journal des Dé­
bats se dit en mesure d’annoncer que M. Tliiers 
vient de placer le général Ducrot k la tète d’un 
corps d’armée dont le quartier général-se trou­
vera ù Bourges. Lo général Ghanzy est appelé à 
commander uu corps d’armée qui aura sou quar­
tier général à Tours.

Le/élections communales ont commencé hier 
k Rome. D’après la loi, les membres du bureau 
doivent être désignés par le.s électeurs. Sur 24 
bureaux, 23 sont composés entièrement de libé­
raux; un seul est clérical. Le ré.sulLal osl donc 
facile à prévoir. Il sera d'autant plus écrasant 
pour les cléricaux que rallluencc des électeurs 
est très-grande.

Lc lord chancelier d’Angleterre a donné sa 
démission k cause dc l’aU'aiblissement de sa vue. 
C’est une grande porte pour le ministère el pour 
le parli libéral.

Une dépêche de Genève annonce que le tribu­
nal arbitral pourra probablement rendre sou ju ­
gement dans le délai d’un mois.

M. Thiers a adressé au roi d’Espagne une le t­
tre, en date dn 2 août, par laquelle il a exprimé 
la vive satisfaction qn’il a éprouvée en apprenant 
l’échec de l’attentat dirigé contre Sa Majesté. Le 
président de la république termine sa commu­
nication, par l’assurance du vif intérêt que la 
France portera toujours k tous les événements 
qui pourront exercer de l’intluencc sur les des­
tinée.; de l’Espagne, sa voisine et amie.

Les Journaux catholiques espagnols publient 
une note identique, portant que, par ordre de 
don Carlos, communiqué en la forme d’une lettre 
de son secrétaire, M. d’Arjona, le parti carliste 
s’abstiendra complètement de participer aux 
prochaines élections.

La Correspondencia de Madrid dément le bruit 
d’après lequel le gouvernement espagnol aurait 
envoyé à l'étranger dos agents cliargés de cher­
cher des fonds. Le président de la commission 
financière a seul reçu l’autorisation d’entendre 
les propositions qui pourront lui être faites k ce 
sujet.

Notre correspondant d’Athènes nous transmet
le récit des incidents 
ment du ministère hc

ui ont précédé le change- 
léniqiie. C’est bien ^losi- 

tivemont la question de Laurium qui a été sinon 
la cause, du moins le prétexte de la cri.se. Le 
chef de l’administration nouvelle, M. Doligeor- 
gis, est notoirement l'adversaire intraitable de 
toute concession ou transaction dans celte affaire, 
ce (jui, par consé(iucnt, ne permet plus d'espérer 
une solution prochaine et amiable. Néanmoins, 
la question devient brûlante ; les gouvernements 
de France et d'Italie protecteurs de.s intérêts de 
leurs nationaux engagés dans l’ciitrcpfîse pres­
sent te gouvernement hellénique d’en linir. 
Celui ci, d'après un télégramme d’Athènes du 
2 août, se refuserait k traiter la question par 
voie diplomatique et aurait déclaré qifil s’en tien­

drait pour arriver k une solution, à l’action des 
tribunaux, aux lois du pays et aux prescriptions 
du droit international. Cela ne promet guère, on 
le voit, une conclusion bien prompte et la 
(piestion du Laurium aura le temps de s’enve­
nimer encore davantage. L’opinion publique, en 
Grèce s’émeut d'une situation aussi confuse et 
qui laisse entrevoir des conséquences graves 
pour le pays; d’après ce que nous assure notre 
correspondant, elle ne serait las éloignée dc 
faire remonter au Roi lui-mème a responsabilité 
d’un pareil état des choses; cette malencon­
treuse question, de judiciaire qu’elle était, se 
transformerait donc en une question politiiiue et 
même dynastique. La Grèce devrait cependant 
se rappeler les désagréments que lui ont valus 
ses résistances dans des circonstances anté­
rieures, comme par exemple dans celle du juge­
ment des brigands de Marathon.

Les démocrates américains font de grandes 
démonstrations de joie k Toccasion de la vic­
toire qu'ils ont remportée dans les élections delà 
Caroline du Nord. Cependant, beaucoup de jour­
naux républicains persistent k croire (jue les ré­
sultats délinitifs de l’élection présidentielie don­
neront l ’avantage au parti républicain.

Le conseil communal du Bruxelles s’esl réuni au­
jourd’hui ù deux heures en séance obligatoire pour le 
dépôt du compte de la ville.

En Tabsen/re do M. Laoomblé, M. Devergnies, par 
délégation du conseil, remplissait les fonctions de 
secrétaire communal.

M. le bourgmestre a fait connaître à Tassemblée 
que. malgré la température exceptionnelle de ces 
jours derniers, Tétat sanitaire de la capitale est resté 
irôs-satisfaisant.

Le conseil, adoptant les conclusions d’un rapport 
présenté par M. Téchevin Orts, a approuvé la déci­
sion du conseil de fabrique do 4’église du Sablon 
allouant une indemnité do logement au curé; celte 
décision n’impose aucune charge à la ville. H a ap- 
prouvélos comptes des fabriques d’église pour Texer- 
cico 4871, à la condition que la ville riait à combler 
aucun dôlicii. Lo seul déficit sérieux est celui do 
Téglise du Béguinage; bien qu’il s’élève k la somme 
dc fr. 7.431 99, il est encore inférieur aux prévisions 
du conseil de fabrique qui, du reste, ne demande pas 
à la ville dc lo combler; ce censtil est persuadé que 
scs recettes extraordinaires y suffiront.

L’assemblée a émis un avis favorablo à la nomina­
tion d’un 6® vicaire à Téglise Sainte Gudule. Le con­
seil de (abrique a prouvé au collège que les ressour­
ces budgétaires de la fabrique lui permettent do payer 
le traitement do ce vicaire sans entamer sensiblement 
son excédant.

L’administration communale a pris des mesures 
pour traiter de gré à gré do la vente de plusiturs 
parcelles du lit asséché de la Senne on dehors de la 
zone d'expropriation. Le censeil a approuvé d’ur- 
genec plusieurs dc ces ventes. -

Le compte do la ville pour Ttxercico 4871 a élé 
présenté par M le bourgmestre au nom du Collège 
et renvoyé à Texamen de la section des finances.

Le. conseil a approuvé iCs constriiclicns que le 
Cercle artistique el liuérairo so propose d’élever 
dans son enclos du Waux-Hall du côté de la rue 
Dueaio ; il s’agit d’une galc-rio vitrée destinée à des 
expositions.

M. Téchevin Funuk adonné lecture d’un rapport 
sur la situation do renseignement primaire dans la 
capitale. Co rapport, présenlü au nom du collège et 
de ia section de Tinslrnctibn publique, sera imprimé 
au Bulteiin communal. Les observations qu’il pour­
rait suggérer sonl ajournées.

51. io bourgmestres demandé au conseil Taulori- 
saliun de laisser le Parc ouvert jusqu’à minuit, d’ici 
au 21 août. Cetto autorisation lui a élé donnée.

Lo conseil a ensuite autorisé le collège à entrer en 
négociations avec les anteurs du projet d’école-mo- 
dôlo dont nous avons entretenu nos lecteurs. H 
s’agit d'ériger à Bruxelles une école primaire 
payante qui serait sous la surveillance des agents 
do l'administration communale, mais qui ne serait 
soumise ni à la loi de 4842 ni à la loi de 4850. Le 
comité des fondateurs de celle école demande à la 
ville la concession d’un terrain, pour un lerme de 
vingt-cinij ans. Le comité ne paierait aucun loyer, 
mais au bout des 23 ans la ville deviendrait proprié­
taire dc Técole moyennant remboursement de la 
moitié du prix. Voici Templaeomenl dont il est ques­
tion ; à l’ancienne èaro du Midi. 5 droite du pro­
longement de la place Rouppe, se trouve un U-r- 
rain d'une grande étendue, 40 ou 50 mètres de 
profondeur. La ville, a dit M. lo bourgmestre, 
pourrait no pas diminuer sensiblement la valeur 
dos terrains à revendre du côté de la nouvelle 
Avenue, en affeciant uno partie do co terrain à ia 
nouvelle école. Un pa.ssage serait établi entre la 
placo Rouppe et la rue des Foulons. Le terrain 
afieclé à la construction aurait 73 métros sur 20 ; 
Técole n’aurait pas de façade à front de rue. La valeur 
diT terrain serait üe 6 à 8 francs lo pied. En somme, 
il s’agit de la conce?sion d’un terrain, moyennant 
Tavantage que le comité fait à ta ville sur le prix, 
moyennant un loyer en nature qui serait payé 
au bout d’un certain nombre li’années. L'affaire n’est 

h pas conclue. Lo collège a été seulement autorisé à

négocier. L’affaire reviendra devant le conseil et sera 
soumise à Tautorité supérieure.

A co propos, uno queslion a été posée par M. Bo- 
chart : « Si uno congrégation religieuse demandait 
une concession analogue, la ville pourrait-elle refu­
ser? No serait-ce pas un précédent? »

Le conseil, a répondu M.le bourgmestre, serait 
libre d’user ou de ne pas user de la faculté qu’il a de 
concéder un terrain.

L’autorisaiion demandée par le collège a élé volée* 
à Tiinanimité des membres présents ; MM. Cnpouillet, 
VS’aedemon, Leclercq, Godefroy, Durant. Bocharl, 
Walravens, Trappeniers, Becquet, De Keyser, Allard, 
Funck, Orts, Lemaieiir, Fonlainas, Coùieaux, Bise* 
hoffshein, Jacobs, Veldekens ot Anspach.

M. Durant a appelé Taltention du collège sur Tétat 
des plantations des avenues de Linlhout el d’Auder- 
gliem ; il désire savoir si Talignemenl do ces avenues 
e.sl compatible avee la conservation el le développe- 
moût de ees plantations. Le collège donnera quelques 
renseignements sur ce point dans la prochaine 
séimcc.

A trois heures et demie le conseil s’est constitué 
en comité secret,

D’après le Joum al de TÀêge la nouvelle donnée par ’ 
le Journal d'Anvers annonçant que le gouvernement. 
avait adressé à M. le gouverneur de Liège Tordre de ; 
«e pourvoir conlre Tarrôté qui annule le ballottage de \ 
Verviers est tout au moins prématurée. Notre con- • 
frère liégeois assure quo jqsqu’ici le gouvernement 
s’esl borné à demander communication do la décision , 
prise.

La cour d’assises d’Anvers a commencé aujour 
d’hui Texamen d’un procès très intéressant, Taffaire 
Meyer-Maltioni.

Notre correspondant spécial nous envoie le compte 
rendu do la première audience. Nous lo publions 
sous la rubrique ; t r i b u n a u x .

CHEMIN DE FER DE L’ETAT.

d o  i ' o a d e  c t  v a l e u r s .

A V IS .—  Afin a'assurer la régulière et exacte trans­
mission des fonds ct valeurs dont îe transport lui est 
confié poûr une loeulité située dans l'intérieur du 
pays, Tadministraiion des chemins de fer de TEtat 
vient de décider notamment quo les récépissés à dé­
livrer aux expédilcurs devront ôlre dorénavant ex­
traits d’un livre à souches dont les stations sont 
maintenant pourvues.

Le public osl prié do vouloir bien so prêter à l’exé­
cution de cello mesure, cn n’acceptant plus aucun 
reçu qui no proviendrait pas du iivro à souches pré- 
menlionné. Le papier de ce livre est de couleur bleue.

AVIS. — Le public est iüformé qu’alin de mieux 
assurer la régularité du service des voyageurs, les 
bureaux do liagages, dans les stations des chemins 
de fer de TEtat, seront fermés trois minutes avant 
Theuro do départ des trains.

nanque Niatiouale*

La Banquo Nalionale vient do fixer ainsi qu’i sui 
ses taux d’escomplo et d’intérêt à partir d’aujour­
d’hui :

Traites accep tées ..............................34/2 p.c.
Effets de commerce non acceptés. . 4 p. c.
Coupons d’emprunts belges à moms 

do4C0'jours............................................ 3 1/2 p .c.
Le laux d’intérêt des prêts sur fonds 

publies nationaux...................................4 p. o.

L \  FAISTE D ü M]\\
FREM 1ÈUE T A R T IE .

Ilf (suite).

Ce fut ponr Richard un coup do foudre. R irn 
dans la dernière lettre de B(*rllie n’annonçait 
qu’ollc dût so mollro on roiito. Co pou do mots | 
quo lui écrivait sa tanto, où elle no. le tutoyait 
plus, témoignaient d’uu m ilheur dont il s r i n - : 
blait être la cause. En graiido hàto, il demanda 
et il obtint une. permission dc quelques jours, ot 
sc livra pendant tout le voyage aux suppositions ' 
les plus diverses ot les plus alarmantes. En arri- ' 
vaut k Bréville, il descendit tout d’abord chez 
M'i®de Redens. — Ah ! malliourcux enfant ! s'é­
cria la vieille fille, j’étais si désolée que je  Tai 
accusé. Dieu merci, lu ne viens i>as trop tard!

— Qu’y a-t-il, ma tante?
- -  Il y a quo ta femme est malade de chagrin. 

Ello se reprochait do ne t’avoir point suivi. Les 
Sandreuil s’en apercevaient, ils  no pouvaient se 
décider à la voir s’en aller. La lutte a été cruelle 
sans relàcho ; non qu’il y eût un mot de pro­
noncé, mais Ift cœur, Texistence même des

belye d’hier interdite. — Voir l'Indépendance

pauvres gens étaient en jeu. Et toi, tu de­
mandais ta femme,... ct puis tu as cessé de le 
faire avec autant d’insistance. Elle s’est crue ou­
bliée ct n’a plus hésité. La subite nouvelle de 
son départ a été terrible pour ses parents. M. de 
Sandi'euil souffrant depuis longtemps, a  ou une 
attaque dont il ne reviendra" peut-être pas. Berthe 
s’est trouvée mal. Elle est dans la plus imiuié- 
tantc faiblesse ; tu ne la reooiinaîlras pas.

M’"® Destrées était cn effet horriblem ent chan­
gée. Ses yeux, agrandis \xxy la lièvre qui la m i­
nait, apparaissaient seulsdans son visagoamaigri. 
Elle était plus blanche que scs vêtements de ma­
lade ct passait dc longues heures, impatiente et 
silencieuse, k regarfler la pendule, car elle savait 
i}uo Richard avait été prévenu, ot elle espérait 
([u’il arriverait bientôt. Sa seule crainte élait 
qu’il n’arrivât trop lard. Lorsqu’il entra, elle se 
souleva rapidem ent ct tendit ses mains vers lui. 
— Te voilà donc, lui dit-elle, et lu m’aimes tou­
jours? Dis-le-moi, J’ai besoin dc Tcnteiidro.

Richard la ras.surait par dc douces paroles, 
tandis qu’agitée de frissôiTS eilcq^leurait dans sa 
poitrine. — On m’a fait beaucoup de mal, ajouta- 
t-cllc tout bas, el j ’cn ai fait aussi. Il ne faut plus 
(|ue tu me quittes, jamais, jamais.

— Non, répondait Richard pour ia calmer vi 
pris d’une suprême pitié pour la chère créature 
(pli se débattait dans sa souffrance et dans ses 
terreurs.

— Votre présence la sauve, dit le médecin à

M. le général baron Cliaza! s’ost rendu sa­
medi après midi, accompagné de plusieurs offi­
ciers de cavalerie — parm i lesquels le colonel 
Dupré, commandant de Técole de guerre — au 
maiiége de la rue du Nord, où ont lieu des expé­
riences tiès-inléressantcs sur Tofticacité de la 
bride d’a n è t inventée tout récemment par le di­
recteur du manège, M. d’Aoust. Les épreuves 
ont été faites sur deux chevaux difficiles km ener. 
M. D'Aoust doit, dans la quinzaine, corriger 
complètement d'un défaut d’habitude très-pro- 
noiicé — la tète au vent — un cheval du régi- 
inent des guides qui lui a été confié à cet effet.

— Un avis d u  bourgmestre de Bruxelles in­
forme les iiabitants (pie, en vue de permettre la 
ronstructioii d’égouts publics sous la rue du 
Ponl-de-la-Carpc ot sous la partie nord dc la 
place Saint-Géry, la circulation des voitures sera 
interrompue en ces endroits, k partir du 3 cou­
rant.

“  La grande fête de charité, organisée par le 
Cercle des Philanthropes, en l’établissement le 
Tivoli, ù Laeken, au bénéfice dc Thôpital Saintc- 
Marie. ct qui aurait dû avoir eu lieu dimanche, a 
été remise, par suite dn mauvais temps, à mer­
credi 7 août, jour de l’inauguration de la nou­
velle église de Lae’xen.

Tofiieier; mais d’ici à longtemps tout au moins 
no la quittez pas.

La convalescence commença, lente et pénible. 
Bien que Berlhe fût languissamment heureuse 
sous les regards et les caresses de son m ari, ses 
forces ne revenaient point. Elle se levait quelques 
heures, se promenait au bras de Richard, el 
paraissait crainfivor et soumise avec lui. On eût 
d itqu’ellc doutait que Tamour seul lui eût ramené 
son mari. 11 e vrai que celui-ci se montra 
souvent taciturne et préoccupé. I! ne pouvait 
s’empêcher d'être froid envers M. et M'"® de Siin- 
dreuil, qui de leur côté é'aiont contraints et mal à 
Taise avcclui.NescdisputaioïK-ils pas,eux et lui, 
le cœur et la posse.ssion de Berthe? Au far e 
k mesure que les jours s’écoulaient, et ceux 
dont Toflkier pouvait disposer étaient comptés, 
Richard sentait que, pour son bonheur et celui 
dc Berthe, il avait une grande résolution k pren­
dre. Il fallait ([u’il cmmeiiàt sa femme, ou qu’il 
se résignât k rester auprès d’elle en lui sacrifiant 
sou indépendance, son avenir et sa carrière.

— 11 faudrait (pie tu donnasses ta démission, 
lui dit un soir sa tante, — ot comme il ne ré­
pondait pas ; — Je ne suis pas bien riche, mai.s 
tout ce que j’ai t’appartiendra, et cela te fera une 
dot. Tu ne dépendras pas de ta femme.

— Voilà donc le mariage! fit-il en se leva t 
avec une douleur sourde.

— Tu dis là un mot cruel, Richard.
—  Je le sais bien; j’avais pourtant rêvé autre

— Les (Jeux compagnons asiatiques dont nous 
avons parlé à plusieurs reprises sont partis di­
manche malin d’Anvers pour Londres par le stea­
mer Moselle. Ils repremiront probanlement la 
mer dans l'un ou Tautre port de la Grande-Bre­
tagne pour regagner Tlnde, reprendre leur pèle­
rinage au dieu Vichnou, si inopinément inter­
rompu.

Fasse, dit le Précut'seur, que Brahma leur ac­
corde un retour propice afin qu’à leur rentrée 
dans la mère-patrie, ils puissent y raconter en 
long et en large comment ils ont trouvé les (Mon­
trées europ/ennes en général et la cité de TEs­
caut en particulier.

— M. Henry Levy, élève do l’université de 
Bi .ixelles, vient de subir le dernier examen de 
docteur cn droit avec la plus grande distinction.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l c e

Les cours no varient pas sensiblement à la bourse 
do ce jour. L’emprunl nouveau so traite de 88-80 à 
88-75, 01 Tandcn 86-20.

Les Métalliques sont formes à 61.
Le compiant est d'une extrême fermeté. Les Ban­

que nationale montent à 3 375. et les parts de réserve 
de la Sociélé générale, à 2,475.

Les obligations de chemin de fer ne sent pas moins 
recherchées, les Centres à 277-50, les Hainaut-FIandre 
à 264: les actions Anvers-Rotterdam en hausse de 
40 francs font 592-50 pour les nouvelles el 582-50 
pour los anciennes.

Les changes sont ferme». Lo Londres à 25-45; 
l’Amsterdam à 210-50; le Pans un peu plus voulu se 
négocie à 3,4 p. c. de porte.

CoKanraiücatloas e t  av ie  dfvere.

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, Tuo du Midi, à 
Bruxelles, — 44, rue Mazagran, à Paris, — so charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es- 
pèo3s, papiers d’affaires el colis de touto nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagementsdu mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

— Véritables alpagas anglais, Marché-au-Bois, 8.

A r i t t *  a c l e n c e i »  e t  l i t t é r a t u r e .

T H E A T R E  DES G A LE R IE S .SAINT-1IURERT. —  L a
Timbale d’argent, opéra-bouffe en trois actes, pa­
roles de MM. Noriac et Jaimo, musique do M. Léon
Vasseur.
La Timbale d'argent a été presque dénoncée 

commo un signe des temps, el elle a Thunneur d’a­
voir excité la joiè des unsct Tindignation des autres. 
Paris, disaient les austères.ria rien appris et ria 
rien oublié, puisqu’il applaudit avec transport ta 
Timbale d'argenl. La corruption reste la même et 1(3 
sabro moralisateur de la Ptusse ria pas assez opéré 
dans les plaies profondes. La Franco n’a pas gardé 
Tempire, mais elle a gardé les cynismes dc l’empire. 
Elle est cond*mnée pour jamais à la liltcralure 
pervertie el à Tépilepsio du plaisir.

Vou.s voyez le thème, el vous entendez les varia­
tions. Nous qui n’aimons pas ces ponls-neufs tout 
faits, nous demandons à ne pas môler.nos lamenta­
tions,à ces plaintes banales. Le plaisant de la chose, 
c’est que les fidèles d a ta  Belle Hélène et même du 
P elii Faust sonl les adversaires violents de la Tim­
bale d'argenl. Ce sont les adorateurs constants do 
Tohérette qui sonl blessés aujourd'hui dans leur pu- 
deür, dans leur culte de Tari, dans leur respect de ce 
qui est élevé et grave.

Ces bonnes gens-là sont au fond pleins d'inno- 
•ence, el leurs révoltes valent leurs admirations. 
Probablement, ils reconnaissent uno forme classique 
de Topérette, de laquelle il est coupable de s’écarler. 
Dédaigner ces' parodies qui no changent jamais ct cos 
charges qui recommencent toujours, nè point user 
do celte recette obstinée : fairo parler les dieux 
commo des portiers, et les portiers comme des 
héros, tout cela, c'est violer les règles, el sortir des 
purs sentiers. La Timbale d'ai'gent n’est pas coulée 
dans le même moule que les produits fameux du 
maîtro Olfenbach. Donc,elle est inconvenante, inepte 
e t ennuyeuse.

Nous prendrons la liberté grande, s’il vous plaît, 
de tenir comple à la Timbale d'argent de sa simpli­
cité hardie. La pièce est mince, et cherche le petit 
etTet de grivoiserie. Mais elle le cherche franchement, 
avec une gaillardise naïve. Peu d’invenliori, et peu 
d’esprit véritable dans ces trois a(îles joyeux. Mais 
nous sommes débarrassés enlin do ce procédé fati­
gant de parodie qui no finissait dans lo dialogue que 
pour recommencer dans la musique. Nous sommes 
reconnaissante aux auteurs de ia Timbale d'argent 
surtout de ce qu’ils n’ont pas fait, lis nous ont 
épargné lous CCS vieux clichés de k  fantaisie immua­
ble, le langage trivial pour les personnages illustres 
et pompeux pour les personnages vulgaires. Lo mu­
sicien DC nous a servi aucune decescharges facilesdu 
grand opéra, dont on nous a tant persécutés. Nous 
mettons à Taclit de MM. Noriac, Jaime cl Vasseur 
celte discrétion bienfaisante.

L a  Timbale d'ai'çent ne recommence pas cetlo 
éterncdle convention de Topérclto fiévrouso ol loùr- 
menléo. Elle dit sa petite chanson égrifiardi) avec 
sûnpli(»ilé. Elle a un sujet scabreux qu’ello traite en 
tout ütiandon. Lc mariage do M. Mullcr et de 
M"® Moîda scra-l-il réellomenl consommé, ct les

chose, avec Bcrthe surtout. Je la croyais tout à 
moi, tandis (|uc pour la conserver, pour la sau­
ver peiit-fître, elle me fait entrer dans une lutte 
avec moi-môme où nous serons malluiureux tous 
les denx.

Tl fallait en finir. Par une après m idi d’au­
tomne, il se promena lotïgtenips sur les rives de 
TEure, où il avait fait un jour de si beaux projets, 
oü cette existence à deux, bien qu’il ne Teût ac- 
cc'ptée ([u’après Tavoir débattue dans sa pensée, 
lui avait cependant apparu noble et féconde. 
Cette fois, cn leiiaiit compte de la réalité triste, il 
se demanda si sos appr(';hensions d’autretois n’é­
taient point justes, et s’il im s’était pas mi'qiris 
sur le caractère de sa femme. Il avait espéré Ten- 
Irainer dans son mouvement de diïsirs et d’ambi­
tion permise, et. quoi tpi’il eût fait, elle restait 
invariablement attachée à ses habitudes droites 
et calmes, k son dédain de tout éclat, à cette 
tendresse de cœur innée en elle, et qui la faisait 
l’indécise esclave des affections (jui recevaient 
d'elle la chaleur et la vie. C’était une de ces adr 
nhrables lleurs que lo sol où elles ont grandi 
s’assimile tellement qu’elles ne peuvent se trans­
planter ailleurs. Il n’accusait pas Berthe, il s’ac­
cusait lui-môme. Le colonel Maurice le lui avait 
bien dit. U riétait pas fait pour se m arier. Pour­
quoi s'élail-il marié alors? Parce qu’il aimait 
Berthe, et plus encore parce qu’il s'était-seiiU 
aimé d’elle, 11 aurait dû avoir, au début de sa 
liaison, le courage de partir pour ne plus revenir.

invitai ions de la foramo auront elles raison des 
scrupules du mari? Voilà la question qui est agitée, 
retournée, el finalement résolue en celle pièce. Uien 
de plus naïf, on pourrait dire rien do plus moral (jue 
de fairo respecter les droits et Tintégrilé du mariage.

Seulement, ce but moral, on y marche par des 
chomins où Ton trébuche comme à plaisir. La situa­
tion périlleuse et le propos inquiétant sont poursui­
vis soigneusement dans la Timbale. On insiste, on 
appuie, el Ton redouble, de peur que le public ne 
comprenne pastouslessous-entendus de eepetilconte 
cmouslillarii. Les auteurs et les acteur» y mettent 
une conscience touchante. Moyennant quoi, la T im ­
bale a dos paroles embarrassantes et des silences 
dangereux.

Il est bien entendu que nous sommes choqués çà 
et là. Mais nous no parvenons pas à être indignés. 
Cela vient sans doule do la franchise de la pièce. Elle 
a une audaiîe facile qui ne révolte pas.

Le comp()8ileur de la Timbale, M. Léon Vasseur, 
ria pas cherché les grands effets de sonorité extra­
vagante, el il s’est borné à écrire une partition légère, 
agréable el musicale. 11 n’y a point do charge ni de 
parodia dans ces jolis couplets et ces morceaux pi­
quants. Ce qui nous plaît beaucoup. 11 y a simple­
ment des mélodies faciles et do vifs refrains, bien 
écrits, dans une langue leale et claire. Ce riest point 
cherché ni tourmenté, c’est élégant et c’est vivant. 
L’inspiration est frôle, mais elle esl agréable.

Le théâtre des Galeries Saint-llubert. a fait à la 
Timbale d'argenl les honneurs d’une salle neuve, de 
décors ct de costumes neufs. La salle est riche et 
riante, et les décors et les -costumes reluisent heu­
reusement. Le premier soir, Texécution a eu quel­
ques points noirs el des moments de trouble. Telle 
artiste élait visiblement empêchée, et los chœurs 
avaient perdu leur ensemble et leur fermeté.

On a changé tout cela, et la victoire définitive ap­
paraît maintenant. La Timbale esl enlevée avec verve 
et avec sûreté. C’est M"'® Judic qui s’emploie, avec 
ses airs innocent?, à mettre toutes sortes de mys­
tères et d’audaces dans celte œuvre verte. Ello y 
réussit pleinement. Impossible d’avoir des yeux et dc 
ne pas voir, en présence de cetto artiste complai­
sante. E.le souligne si bien, elle indique si soigneu­
sement, qu’elle pourrait tout montrer aux aveu­
gles mêmes. Elle cherche la petite bête, comme 
on dit, avec uno ténacité charmante. C’est ma­
niéré, c’est appuyé, mais c’est très-fin et très- 
séduisant. M"'* Judic a Ttg-l du sous-entendu. 11 faut 
recueillir los parcelles d’art mémo dans ces re- 
coins-là.

Le rôlo do Muller n’est pas écrit pour M“ ® Delvil 
mais un artiste habite sait tourner ces difficultés. 
M‘"« Delvil a scs qualités d’actrice et sa verve ordi­
naire. Désiré a unq fantaisie cxccUonlc dans Io juge 
Raab.C'esl une démence irès-plaisante et Irôs-réussio. 
Ajoutez quo Désiré joue très-bien los scènes qu’il 
faut jouer, et quo son extravagance sait à Toccasion 
so doubler de naturel. EJouard fait un personnage 
amusant d’uno sorte de traître, qui ria guère le mot 
pour rire. M"* üeürcux a une mallcu et uno gaillar­
dise lrôs*piquanlos. G. F.

Jeudi dernier a eu lieu, dans la salle du T dnis- 
Dcral, Touvoriuro des concours du Conscryaloirc. 
La classe d’ensemble iuslrumenlah sous la direction 
de M. Colyns, a exécuté la passecaille d'iphigeme en 
Aulide û(s Gluck, el Tandantcravec variations du «lua- 
tuor op. 48, n® 5, de Beethoven; exécution vraiment 
remarquablo surtout pour Tair de ballet, de Gluck, 
qui a ôté inierprélé par cet orchestre de moulants, 
qu’on nous passe lo mot, presque avec la même 
perfection que par Torohesiro des concerts de cet hi­
ver. Cello clasïC d’ensemble instrumental osl une 
insiilulion nouvelle au Conservatoire; ies résultats 
auxquels elle est arrivée au bout d'une année d é- 
tu-1c3 prouvent qu’elle esl sous uno direction m- 
teltigcnlc et consciencieuse, ct qu’cite sera d’un pré­
cieux secours pour les prochains concerts.

Voici les résultats des concours «le la semaine 
dernière :

Jeudi 1®' août. — Instruments de cuivre. — Trom- 
; 3 concurrenis, 4®' prix, MM. Pierre Craen et 

Adolphe HinsC; 2® prix, M. Louis Elaerls.
Dans los classes de cor (3 concurrents), bugle 

(-4 concurrents), et Ironi^ielte ol cornet (6 concur- 
rcnla). ü n’a été décerné quo des accessits : pour le 
C(3r .  à M. I.éon Dcgrom ; pour le bugle, à MM. Victor 
Wilkin Cl Ernest Picrkol ; pour le cornet, à M. Jean 
Goulsûul. . ,

Saxophone: 3 (Concurrents, 4" prix, MM. Jules. 
Bastin el Modesie Biliel.

Vendredi, 2 août. — Instruments en bcis. — Cia- 
Tinette : 4 concurrent, 2® prix, M. Edouard Gyzo- 
lihck ; Basson : 2 concurrents, 4" prix, M. Ferdinand 
Jâlion: 2*prix,N. Louis Fonleyne; Hautbois : 3 con­
currents, 2® prix, M. Victor Debacker; accessit, 
M. Ferdinand Mars ; Flûte : 3 concurrents, 4" prix, 
M Adolphe Livain; accessit, M. Guslave Chaudoir.

Samedi 3 août. — Piano  Classe do M. P.rassm 
(hommes) : 5 concnrrems. l^^prix. M. Fninz Rura- 
HK/l; 2® prix, MM. Edgar Tinijl el Georges l'.atla; ac­
cessit, M.IlugoEiseU. Classe deM, Dupont (hommes): 
3 concurrents, 4" prix, M. Arthur Wilford (demoi­
selles) ; 3 concurrentes, 2* prix. M'*® Elisa Ruytinx; 
accessit, M”®* Lucie Hagelstein ei Pauline Servais.

Le concours de piano a élé Irôs-briltani. M. Franz 
Rummcd est déjà un vrai pianiste, et son premier 
prix a d’iuiiant plus de valeur qu’il a eu à lutter con­
tre dos concuproTits irès-sérioiix. Lo jeu do M. Ar­
thur Wilford a aussi do grandes qualités, ( lia classe 
des demoiselles qui n’est, que depuis un an sous la 
direction deM. Auguste Dupont, esl pleine de pro­
messes pour Tavenir.

i l i m L Ë S  fil fR M IJi.
(lorrespoiid, particulière de riiNDÉPENCANci;.)

Paris, 4 août.
Co matin a paru lo manifeste de la gauche républi­

caine; il est impossible de parler un langage plus 
clair, plus calmo, plus digne, plus cn harmonie avec 
tout ce qui veut en France Tordro el la prospérité 
du pays. Il suffit de comparer ce manifeste avec 
le rapport de M. Saint-Marc Girardin pour compren­
dre quel est Tavenir du pays et quels sonl les hom­
mes auxquels il entend (iêsormais confier lo soin de 
ses affaires.

Le manifeste, rédigé par M. H. Martin, apparaît 
comme une lumière qui éclaire toute Tobscurilé nua­
geuse du dernier plaidoyer du centre droit, se van­
tant do Tappui de M. Thicrs dont on a conspiré la 
ruine, et embrassant, pour Tétouffor, la république 
qu’on n’a pu détruire; un tissu d’hypocrisies pâ­
teuses et de compromis forcés, en mauvais style !

Quand on éitbappe à ces ambages filandreux, on 
respire vraiment en écoutant ia parole loyale, logi­
que, patriotique, de la gaucho républicaine.

Le Cercle Franklin à Nantes (Union républicaine), 
a volé à M. Thiers une adresse de félicitations pour 
son attitude républicaine.

H se commence en ce moment une excellente cam­
pagne dans les conseils d’arrondissements en fa­
veur de Tinstruction gratuite et obligatoire.

Le ministre de Tinstruction publique vient de 
créer à son départemonl uno division spéciale pour 
Tinstruction primaire et d’en nommer comme titulaire 
M. Gréard, inspecteur général de Tinstruction publi­
que. M. Gréard s’est notoirement déclaré partisan de 
Tinstruction gratuite et obligatoire.

Pendant la prorogation, M. de Goulard, ministre 
des finances est attendu dans les Haules-Pyrénées ; 
le ministro de TagricuUure et du commerce, de son 
côté, doit, dit-on, visiter Rouen, le Havre, Caen.Vire, 
Nantes, etc.

On annonce Tarrivée d’un général délégué de la 
guerre à Challet (Maine-et-Loire), pour la création 
d’une école d’artillerie.

C’est le 16aoûtqucM.dcGufiloulct citeTautorité du 
département des Landes pour saisie indûment faite, 
selon Tex-député, do brochures bonapartistes.

Les baux passés par l'intendance militaire dans 
les départements de U Marne et de la Haute-Marne, 
pour les troupes allemandes, sont résiliés ; en re­
vanche on passe en hâte des traiiés pour les bara­
quements dans les départements où Tarméo d’occu­
pation doit so replier.

Des personnes qui avaienféié. arrêtées par Tauto­
rité alkmando à Epernay, ont élé rendues à la li­
berté.

La dernière guerre donnu lieu encore à quelques 
publications inicressanles. Dans ce nombre, ii faut 
cilcr les 'Volontaires du génie dans l'Est, par M.Jules 
Garnier, chet de bataillon du génie auxiliaire, el le 
Bombardement de Paris par les Prussiens, dc M. le 
major de Sarrcpont, avec une carte très-curieuse de 
Paris bombardé.

M. E. do Girardin a répliqué par uno brochure in­
téressante, TÆo.-nme et la Femme à \H om m e-Fem m e  
d’Alex. Dumas.

M. Albert Wolff vient do publier chez Michel Lévy 
une élude de touriste très-curieuse, intitulée : le T y­
rol et la'Carinlhie, mœurs, paysages et légendes.

Co rie'bt point précisément parmi les publications 
intéressantes, mais parmi les publications instruc­
tives qu'il faulmtUro le pamphlet rimé de M. le vi­
comte dc LorgeriLdépulédc&CôteS'dU'Nord, adressé 
àM Adolphe Thiers et qui vient dc paraître ch-'z Denlu. 
On ria pas idée de ces divagations plus ou moins 
poétiques, où la forme esl au niveau du fonds, et 
dont vous pourrez apprécier lo boa goût, quand je 
vous dirai qu’à la fin le député soi disant satyrique 
fait allusion à la mort de M. Thiers, lout en donnant 
à entendre quo lo président do la république serait 
bien capable de faire do ra mort supposée une sort© 
do réclame. C’est du moins ce qu’on croit compren­
dre dans les obscurs alexandrins de ce lourd factum 
que Taulc-ur, du reste, aide un peu à excuser par son 
troisième et quatrième vers que voici :
Ma langue s’embarrasse... ello hésite... et les mots 
Jamais à mon appel n’arrivent à propos.

Est-(’e une excuse? ou bien est-ceuneexplication ?
Jo doute que le libelle rimé de M. de Lorgerii le 

conduise à TAcadémie française: mais co qui pour­
rait bien lui arriver, c’est qu’il lui fermât Taccôg 
TAsscmbléc prochaine.

(Correspond, particulière de h'Koili^z'KnktiCE)

Versaillas, 4 août.
La préoccupation a Tuelle des cercles parlemen­

taires do la majorité, c’est la future loi électorale. En 
se dispersant aux quatre coins de Thorizon, tes 
députés so sont muliieUoment recommandé do*mé­
diter sur ceUo loi à laquelle iis attachent une impor-

II ne Tavait pas eu. Los avertissements et, pour 
ainsi dire, les pressentiments ne lui avaient pas 
manqué. Il ne les avait point écoutés, ou il avait 

ujté trop tard pour qu'il les écoulât. Ah ! certes 
il n’avait qu’une âme pusillanime et faible. 
Peut-être, s’il faisait acte d’autorité, s’il emme­
nait ncrthe avec lui, si là-bas, au loin, il Ten- 
tourait de soin et d’amour, sc prendrait elle k 
celte existence iacoiinuc ct nouvelle. Nou, il se­
couait la tète ct n’y croyait pas. Elle sc ferait 
sans doute sa compagne obéissante, elle hn ca­
cherait les larmes qu’elle répandrait, mais il ne 
triompherait pas do cette obstination douce et 
sans reproche qu’elle opposerait à ses efi'orts. 
Découragement plus grand, il iio se sentait plus 
de force à lutter ainsi.

11 s’élait a.ssis, le front dans ses mains, le re­
gard fixe. Il voyait devant lui Teau couler : elle 
faisait un petit bruit cn se heurtant k la berge ou 
en filtrant au travers des roseaux. Le soleil pâle 
déclinait k Thorizon. C’était le soir qui venait. Il 
se rappela (jriuiie ou deux fois dt*jk il avait eu 
ces heures de d(isillasion et d 'abattem ent, ct 
qu'il en était sorti pour entrer dans la voie 
que sa conscience lui montrait comme celle 
du renoiicemeiit et du devoir. Il éprouvait en 
même temps comme un contentement amer de 
pousser l’abnégation jusqu’au bout et d’avoir au 
moins la logique persistante et loyale de cette 
situation fausse qu’il s’était créée. Il se releva, 
résolu, quoi qu'il arrivât, k s’immoler au bonheur

et à la sécurité de Berthe. En retournant k  pas 
lents k sa demeure, il avait le vague apaisem ent 
qui succède aux crises violentes, il songeait 
confusément à  ce que Tavenir lui réservait de 
combats et de souft'rance, et aussi à la joie et à 
la reconnaissance de sa femme.

Elle était sur une chaise longue, près de la 
fenêtre, regardant la campagne et s’inquiétant de 
Tabsence de Richard. U la baisa au front et lui 
dit doucement: — Je resterai désonnais près de 
toi.

— Tu as donné ta démission? fit-elle cn 
soulevant par uu soubresaut de plaisir ct de 
crainte.

— Je vais la donner. — II prononça ces mots 
(Tun ton positif, mais sans chaleur. Son visage 
élait impassible, son œil tranquille, sa voix ne 
trahissait point d ’émotion ; c’était un fait qu’il 
énonçait.

Berlhe ne dit plus rien, elle se laissa retomber 
sur ses coussins, et garda seulement la main de 
son mari entre les siennes. Cette main ne trem­
blait pas, elle était inerte. La jeune femme fut 
prise d ’un frisson, — Ah! murmura-t-elle si 
bas que Richard ne Tentendit p o in t, que ne 
puis-je Taimer comme il voudrait ôtre aimé! Je 
ne su is pas libre, ct je ne p e jx  pas.

H E N R I R IV IÈ R E .

(Revue des Deua:-M oiue.
(La su ite  à dem a in .)
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tance aussi capitale qu’à la loi départementale. Ils \ 
onl fait runo; ils s’apprélonl à faire l’autre, el sont 
décidés à restreindre le suffrage universel.

Tenez pour certain que leur parti est pris là- 
dessus. Non-seulement ils veulent reculer la limite 
d'âge, mais ils veulent aussi imposor des conditions 
de domicile ou de séjour qui impliquent ce qu’ils ap­
pellent « dos garanties sociales. »

La limite d’âge se trouvera restreinte par le seul 
fait de la loi sur Tarmée qui, vous le savez, en refu- * 
sanl le bulletin de vote au soldat sous les drapeaux, 
reporte de fait à 23 ans Texercice du droit de citoyen. 
Mais la majorité no se contentera pas da cela. Il lui 
faudra un article de loi applicable à l’universalité dos 
Français.

Le projet du marquis de Castellane fixe à 24 ans 
la limite d'âge. Soit dit en passant, M. de Castellàfie, 
autour du projet, a 27 ans et en avait 25 quand on Ta 
nommé député.

La loi sur le jury, présentée et soutenue par M. Du­
faure, sera lo corollaire de la loi électorale. Elle sera 
disculéo et votée bien avant la loi électorale qui 
no viendrait jamais qu’aprôs le budget; mais bien 
qu’avant-propos, elle so relierait à Tœuvre. Aussi 
M. Dufaure, qui était, il y a quelques mois, en hor- 
roii'.* à  la m ijorité, a t-il fait sa paix avec cllo ; d’au­
tant mieux qu’on le sait un peu cn froid aveiiM. Tiiiers. 
('..tr, mémo lorsqu’elle est au mieux avec M. Thiers, 
ce qui arrive encore quelquefois, — dans ce mo­
ment par exempte, — la msjoritô reslo toujours sur 
im certain pied d’antagonisme en face de lui.

Je disais que la majorité était en ce moment au 
mieux avec M. Thiers ; et en effet, elto s’en va per­
suadée qu’U no travaillera pas à amener la dissolu­
tion, et c’est pour elle le principal.

La dissolution esl sa bête noire, son effroi, son 
horreur. Or elle est pleinement rassurée sur co point. 
Et au fond elle n’a pas tort d’ôlre rassurée, Quel in­
térêt aurait M. Thiers à se défaire d’un antagoniste 
maintenant si discrédité.

(Correspond. a K v l c » < e  de l ' i n u é p e n u a n c c ) .

Paris, 4 aoûl.
Les nouvelles do la mosison continuent à ôtro 

bonnes en g énéral. Il y a bion à redire sur des dé­
gâts locaux causés parles orages et la carie, mais en 
somme nous devons espérer une très-bonne récolte 
en céréales comme nous en avons eu une en four­
rages.

M. Ballo, ancien directeur de Grignon, estime 
qu’elle dépassera d'un quart ou d’un cinquième au 
moins celle d'une bonne année moyenne. Los ra­
cines et la vigne sont également dans de très-bonnes 
conditions. Les betteraves et les pommes de terre 
promettent même des rendements exceptionnels ea 
qualité et en quantité. Cependant, il y a à regretter 
pour la vigne la réapparition de l’oïdium, que Ton 
combat fort heureusement avoc lo soufrage.

Les orages n’ont pas fait du mal à nos récoltes. 
Seulement la partie sericicolo de notre exposition 
aciucUe de Lyon a eu à en souffrir à Texlé- 
rieur. Mais, fort heureusement, les éducations n’ont 
pas souffert. Dans la partie horticole, il y a eu plu­
sieurs norias très-curieuses qui ont élé assez sérieu­
sement endommagées.

Je signale à Talleniion une Irès-belle collection de 
pressoirs, ancien systèmes, mais très-perfectionnés, 
el de toutes nouvelles inventions extrêmement cu­
rieuses.

L’exposition des engrais fabriqués esl très-com­
plète el fort curieuse aussi.

Les sucreries de Châlons et de Tournus frappent 
vivement les personnes qui comprennent Timpor- 
lance de ces industries dans do riches contrées 
comme celles dont il s'agit. Ainsi, par exemple, TAs- 
sociatipii qui expose cultive I,'14Û hectares do terres 
dans la vallée de la Saône, que Ton voit très-bien du 
c’herain de fer, sur la gauche, en allant do Paris à 
Lyon.

La Société obticnl, en moyenne, 40 millions de ki­
logrammes de betteraves, dont ello extrait : 1“ 2 mil­
lions de kil. de sucre en pains; 2® 1,200,000 kil. de 
mélasse, représentant 3,000 hectolitres d’alcool pur, 
ct 3® enlin, une quanlité de pulpe suflisantc pour 
produ.ro 160,000 kil. do viande de boucherie.

Celte production n’épuise pas du loul le sol, à la
oonj-'tion qiTim emnlofo 40 quintoux mdtriquoo ot
120 quintaux d’élable par hectare. On a alors des 
récoltes racines et céréales dont on voit de irès-rc- 
marquables échantillons.

Quant à la partie vinicole, elle est actuellement 
.aussi complète qu'on puisse lo désirer, jamais peut- 
êiro exposition do co genre ii’a élé aussi splendide 
C’est donc une occasion unique à signaler aux ama­
teurs.

Les nouvelles de Téiranger sont intéressantes pour 
nous, surtout celles d’Angleterre. 11 est certain aujour­
d’hui que nos voisins auront de grands besoins à sa- 
lisfinrc. Nous devons donc nou» attendre à de fortes 
exportations qui enrichiront ceux qui y pmidront 
part et dont le pays profilera.

pas une ligue pour empêcher, mais uno assoclaltmi 
pourfonder; une association entre le» divers grou­
pes qui, à quelque litre t]uc co soit, par sentiment, l 
par principe ou par raison, veulent la république. | 

» Effaçant les préventions, fondant es nuances, i 
notre groupe particulier, la gauche républicaine 
a donné une main au cenlre gauche, Tautre à  Tunion ' 
républicaine, lii lo grand parti r é p u b l i c a i n ,  pareil à 
une armée composée de corps distincts, mais unis, 
a marché sur uue seule ligne aux heures décisives. 
Ouvrant ses rangs à ces recrues de toute origine quo 
lui amène, chaque jour, le progrès de la raison pu­
blique, il tend a n’êlro plus un parti, pour dovoiiir le 
pays même.

» Unis entre nous, nous avons maintenu noire 
union avec le président de la république, au prix de 
plus d’un sacrillce. Ges sacrifices, nos adversaires 
nous en font un crime ; nous nous en faisons un hon­
neur La France jugera.

tt Nous avons voulu à tout prix aider le pouvoir à 
atteindre son grand but : le traité d’évacuation ct 
Temprunt.

» Ce but est atteint. Le succès de Temprunt a dé­
passé de Irès-Ioin les espérances les plus hardies. 
Nous avançons vers le terme de cette situation politi­
que incertaine, qui n’avait d'autre raison d’êiro que 
la nécessité d’assurer Tœuvre do la libération.

« Durant la trêve de Quelques mois que TAssem­
blée impose aux débats iégislaiifs, la France va so 
préparer à une phase nouvelle. L’immense succès 
dont la sagesse et ie patriotisme du gouvernement do 
M. Tliiers assurent Thonneur ct le bénéfice à  la 
république, a décidément transformé Téial des choses 
ct précipité un mouvement qui s’élait prononcé déjà 
auparavant dans les esprits et qui est devenu irrésis­
tible. Tout ce qui hésitait s’esl fixé, loul ce qui luttait 
contre la consolidation de Tordre républicain s’est 
senti défaillir,

» Ce qu’on a nommé le pacte dc Bordeaux, pacte 
fort peu respecté par nos adversaires, ne saurait se 
prolonger sans compromettre les intérêts el la di­
gnité do la France. La cation a signifié claire­
ment ses intentions depuis un an et pins, dans toutes 
les occasions gai lui ont été fournies, el TAssemblée 
n’a pas besoin do recourir à un formalisme consti­
tutionnel quelconque pour reconnaître la volonté na­
tionale, en vertu de iaquello la république est à la fois 
le fait et lo droit.

n Quand les ressources financières du prochain 
exercice seront assurées, quand les lois organiques 
de Tarmée seront complétées, quand la réorganisa­
tion matérielle de la France sera ainsi achevée dans 
la mesure de nos conditions présentes, nous ne dou­
tons pas que l’Assembléo, appréciant le changement 
immense qui s’est opéré depuis Tépoque do son 
élection, dans les idées et dans les choses, ne juge 
elle-même sa mission terminée; elle comprendra 
que le temps sera pour elle arrivé de remettre la ré­
publique entre les mains d’une nouvelle Assemblée, 
chargée de pourvoir aux nécessités d’une situation 
entièrement renouvelée.

» A celle-ci le mandat de développer, de fortifier, 
d’enraciner dans le sol Tœuvre de sa ut et do régéné­
ration à laquelle auront concouru tous les vrais amis 
de la pairie, rallié.i autour du grand citoyen qui gar­
dera dans l’histoire Tinsigne honneur d’associer son 
nom à la fondation définitive do la république fran­
çaise, 

n Vive la France !
» Vive la république ! »

(Suivent environ 120 signatures.)

Nous em pru n ton s au Siècle  le m anifeste 
d e  la gauche rèpublieaine :

« Chers concitoyens,
» Il y u plus d’un :m,au süi'lir de nos plus eflroya- 

blcs crises, ù la veille de ces élections partielles du 
2 juillet, qui devaient être pour nous lo présage d’un 
avenir meilUiur. nous vous avons exprimé nos vues, 
expliqué nos actes, communiqué nos espérances.

» Nous olovons do nouveau ia voix vers vous.
» Où ou était la France, il y a un an? Où en est-elle 

aujourd’hui ?
» Il y a un an, quel lugubre spectacle ! — Partout 

autour de uous les mines de la guerre étrangère et 
de la guerre civile ; — l’elrangcr encore campé dans 
un tiers de la Franco: — sur notre tête, la mon­
strueuse rançon qui semblait impossible à payer.

» Dans le pays el dans TAssembléo, les partis dis­
cordants entre eux. mais unis pour menacer la répu­
blique, C îtto république née dans la douleur, tolérée 
plutôt que reconnue, écrasée sous l'héritage dos 
fautes et de» criminelles aventures do Tempire.

» Aujourd’hui,-que voyons-nous? — le centre et 
îe nord do la France évacués par l'étranger; — no» 
dépariemenls dc l'Est, ceux qui n’ont point élé arra­
chés à la ijîère-pairie, attendant à leur tour une 
libération prochaine; — le paiement de la co'os- 
sale rançon, garanti car la coopération empressée 
de l’Europe entière ; — .'o crédit de la France relevé 
avec un éclat mouï; — leiravailpartout, dansles 
villes et dans les campag.ies, se déployant avec une 
vigueur réparatrice; — les factions réduites à Tim- 
puissance; — la république consolidée, affirmée de 
plus en plus résolûment parie pouvoir qui en a ac­
cepté et gardé avec fidélité le dépôt.

» Là est Texplication, nous osuns dire la justifica­
tion do notro longue patience et de notre long si­
lence. Nous pressentions que lo temps était pour 
BOUS : notre espoir s'est réalisé.

» C'ost dans cello pensée qu’au risque do nous 
laisser accuser par nos amis, el qu’au prix de pé­
nibles efforis sur nous-mêmes, nous avons conservé 
une altitude purement défensive au sein de cette 
Assemliléo où les indestructibles principes de notre 
grande révolution ont été vainement, mais obstiné­
ment battus en brèche par tant d’adversiircs, yu 
sein de cellc Assemblée où les fantômes des siècles 
éteints ont reparu pour nous disputer Tavenir ct le 
our.

» C’est aussi dans cette pensée qu est la raison du 
concours persévérant et réfléchi quo nous avons 
prêté à Thomme d’Elat illustre, qui diffère de nous, 
à certains égards, par scs conceptions et ses maxi­
mes, mais qui nous est uni par un doublo et solide 
lien : le commun dévouement pour la pâtr e el la 
commune conviction que la patrie ne peut être sau­
vée que par la république.

j> Depuu un an, nous avons constamment travaillé 
à écârter loul ce qui pouvait agiter ou diviser ; nous 
nous sommes efforcés d’ajourner les questions brû­
lantes ou prématurées ; nous avons contribué, autant 
qu’il a été en nous, à rendre gu pays le calme et la 
sécurité nécessaires pour qu’il pût se recueillir, re­
prendre possession de lui-iüêroo, se mellre en me­
sure de relever ses destinées.

»  La politique dea républicains a élé uno politique 
de conscrvaltou et de ré.oaraiion. .

» Ce n’ost pas nous qui avons retardé Tapaisemcnt, | 
alarmé le» mlêrêts. fait obstacle au retour do la con- < 
ffancfi oar oJisUualion mathôurfcuso â proclamer pro- 
v-sofrè (50 que îo pav» veut rwidro dttmiiif; ce n’est 
n a s  nSu» qui ftvons offert â la Franco à la placo do
Fordre actueJ. le choix entre trojs révolutions rétro-

^'’tt^S'ne sont pas les républicains qu’on a vus d’ac- * 
cord pour nier, en luUe les uns avec les autres dès 
qréîl S’aSissait d’affirmer, avons contracté non

Dans sa séance do ce matin, la commission d’en­
quête sur les actes du 4 sepiembre s’est longuement 
entretenue d’un incident dont nous avons précédem­
ment parlé.

A Tune de ses précédentes réunions, M. le comte 
Daru donnait lecture de son rapport général surTcn- 
semblc des faits qui so sont accomplis durant la jour­
née du 4 septembre 4870. Des réclamations lui furent 
adressées relativement à l'insertion de plusieurs 
phrases et surtout do quelques expressions quali­
fiant très-sévèrement aussi bien la conduite des per­
sonnes qui ont participé aux événements du 4 sep­
tembre 4870 que los événements eux-mêmes. -

Depuis lors, M. le comte Daru avait, dit-on, mani­
festé nellemenl ie désir d’êlre débarrassé de la mis­
sion de faire le rapport. DeS démarches ont élé ten­
tées dans le but de le faire revenir sur celle détermi­
nation. Aujourd'hui, la commission appelée à se 
prononcer sur la suite à  donner à Tincidenl a loarné 
a difficulté. Dans Tespoir que le temps qui va s’écou- 
er jusqu’à la rentrée de l’Assemblée calmera toutes 
es susceptibilités, elle n’a point voulu désigner de 

successeur au comto Daru. On pense que celui-ci 
consentira à faire le rapport.

La commission gui s’occupe des recours en grâce 
a eu à examiner jusqu’ici près de 2,000 dossiers. Elte 
a épuisé tous ceux qui lui onl été envoyés par le 
garde des sceaux. Ello esl complètement à jour.

Cette commission, dans uno pensée d’humanité 
très-louable, a décidé, dans sa séance d’aujourd’hui, 
qu’elle no prendrait pas de vacances, afin de ne point 
retarder Texamen des aulres dossiers qui pourraient 
lui être adressés.

On évalue à  420 ou 4.50 le nombre des dossier» 
qu’elle recevait chaque semaine. (J. des Dêbau )

Par suite du nouvel emprunt le capital nominal de 
ia dette française atteint presque 22 milliards 7n0 
millions, savoir ; 4° 45 milliards 800 millions (chif­
fres ronds) pour la dette consolidée dont le service 
figure au budget de 4873; 2® 4 milliards 200 millions, 
montant du nouvel emprunt en nominal; 3® 25 mil­
lions pour Temprunt Morgan; 4" 2 milliards el demi 
pour la dette à la Banque el la dette ffoltanic. Les 
45 milliards 800 millions (chiffres ronds) de la dette 
consolidée, dont le service ligure au budget de 4873, 
se répartissent ainsi : 2 milliarda 777 4/2 millions do 
rente 5 p. c ; 832 i/2 millions de renie 4 4/2 p. c.; 44 
mittioiis de rente 3 p. c. Les 2 milliards eldeini pour 
la dette à la Banque el ia dette lloltantecomprennunl : 
4,360 millions dus à la Banque; 707 millions de 
découvert budgétaire, et 325 millions Ibrmaiit le capi- 
ral de» lignes oo TEst çédécs à la Prusse. Avec le 
nouvel emprunt le capital nominal de la dette 5 p. c. 
s'élève presque à 7 milliards, el lo service dps mlé- 
rêis de celte dette (350 millions) esl presque égal à 
celui de tu rente 3 p. c. (363 millions).

(Correspondance Bavas.)

M. le com te  de Kérîrtry, préfet d es  Coii- 
ch cs -d u -Ilh ôn e , adresse la lettre suivante 
à un de ses am is au sujet de  la fumeuse 
et unique représentation  de Rabagas  à 
M arseille :

« Marseille, 23  juillôl 1872.
» Mon cher Perret,

» A propos du trop célèbre Rabagas, vous dites, 
dans un des derniers numéros do votre journal, o 
en réponse à une critique du Phare de (a Loire :

« Il ne nous coûte pas de dire que M. de Kératry a 
» dépassé ses pouvoirs en cette circonstance. »

» El plus loin :
« U ne devait point fairo procéder à la représenta 

» lion de Rabagas malgré le maire »
» Je vais vous prouver on deux mots quo je n’ai 

fait ni excès ni confusion de pouvoirs.
» La première de Rabagas a eu lieu avec Taulori­

salion du maire.
» Le lendemain. M. le maire est venu rao deman­

der Tmterdiction de la piôco,
» Ma réponse est celle-ci :
« Monsieur le maire, ceci vous regarde, el non ie 

» préfet. Si vous voulez interdire la pièce, vous n’a- 
» vez qu'à voir lo générai, pour vous entendre avec 
tt lui; si, en vertu de Tétat do siège, vous voulez 
» vous dessaisir dc la police locale entre les mains 
» du général, ceci vous concerne seul. Je n’ai pas à 
» intervenir el je n’inierviondrai pas.

» Ei vous mo demandez maintenant mon opinion 
» pcrsonneile, la voici ; Vous avez demandé appui 
» contre un certain public pour le ténor Michot, ac- 
» cusé de sympathies communardes, à tort ou à rai- 
» son. Cet appui vous a été donné, — Tartisle a élé 
» protégé; aujourd’hui vous demandez la proscrip- 
» lion d’une pièce qui déplaît à une autre fraction 
» du public. Vous faites acte u’intolérance conlre la 
» liberié du Ihéâiro, pi jo le désapprouve. Mais, jo 
» vous le répète, ceci n’est pas do mon ressort. 
» Voyez lo général. »

» H. lo maire ne vit pas le général, mal» lui écrtvit 
qu'il inlordiaail la piôco, à moins quo le général ne 
voulût prendre sous sa responsabilité les risques de 
la représentation, ajoutant qu'ii sq dessaisissait de la 
police des théâtres entre les mains du cûinn^aiidant 
do Tétst dc siège si cette éventualité so réalisait.

» Voilà le répit exacides faits.
» Quant à la réptrüssiop du désordre qui s’est ma­

nifesté à la première représenlalion, j'cii accepte 
toute la rosponsabililé.

» Le maire prudemment absoni, Tadjoint qui le 
remplaçait a été ou est resté impuissant devant le lu- 
muUo, arrivé à son comble.

» Lc général commandant Téial de siège, ne pou­
vant 6« rendre au Gymnase, m'a délégué ses pou­
voirs. avec prière de ,1e remplacer.

» Vera ie milieu du second acte, je me suis rendu 
au théâtre, où les commissaires do pohco n’étaient 
plus respectés, et j’ai pris les mesure» qui m’pnt 
paru les plus convenables au retour de Tordre

„ ï ̂ rtT./Jrà n’'i >.1,10 ZiZ fj"AiihM Hiiront mo m-Z

S'est fourvoyé.
» Si jo voulais relever lous les jours les (nexa ti- 

ludes involontaires ou calculées dont usl Tobjet mon 
ndministraiiou, qui n’a qu'une seule règle : l'applica­
tion de la loi sans faiblesse aucune, j’aurais, jo vous 
jure, fort à faire.

» Bien à  vous. » Comte e .  u e  H É t i - i T i i v .  »

— Les 3* ct 3* conseils de guerre, séant à 
Versailles, viennent de condaniiier par contu­
mace, à la peine de mort, le docteur Pailsel et 
Eudes, anciens mnmbres de la Commune, ac­
cusés de complicité d’incendie et d'assassinat.

— Le 3, dans la matinée, un homme de 60 
ans environ, s’est présenté à Versailles, à l'hôtel 
dc la présidence, en demandant avec insistance 
à parler à M. Thiers. Les allures très-équivoques 
de l’inconnu ayant attiré Tattenlion des hommes 
de garde, on l’a conduit devant un fonctionnaire 
qui il procédé aussitôt à son interrogatoire.

« Je suis, a dit alors le vieillard, le petit comte 
de Paris; je viens d’Orbois pour m’entendre avec 
le président de la république sur les moyens de 
sauver le pays. »

Complètement édifié par ce début sur Tétat 
mental de ce malheureux, ce fonctionnaire, après 
lui avoir fait donner quelques soins. Ta fait 
transférer à Paris, où il a été mis au dépôt de la 
préfecture de police, en attendant son placement, 
aprôs examen, dans une maison d’aliénés.

En route, le vieillard n'a cessé de se plaindre, 
aux gens qui le conduisaient, des malheurs qu’il 
avait éprouvés et des persécutions dont il aurait 
été Tobjet. II a été constaté que ce pauvre vision­
naire n’est autre qu’un sieur Claude-François C.. 
qui est venu effectivement d'Orbois à Versailles, 
lour parler au chef du gouvernement. Ce sont, 
laraîl-il, des chagrins domestiques qui ont trou- 
)lé la raison de ce malheureux dont la situa­

tion est des plus précaires.
Il ne so passe presque pas de semaine d’ail- 

lenrs que des infortunés atteints d’aliénatton 
mentale ne se présentent dans les mômes condi­
tions à Tliôtel de M. Thiers. 11 y a qualre jours, 
une femme de quarante ans, nommée Catlierine 
W ..., est également venue pour instruire, au 
nom du ciel, le chef de l’Etat des desseins que 
Dieu avait sur la France.

Quelques jours auparavant un autre vieillard, 
le sicur B..., s’était aussi présenté pour intéres­
ser le président de la république à un prétendu 
procès qu’il suit depuis quatorze ans el qu’on 
refusait de juger.

Ces malheureux, aprôs avoir été examinés par 
le service médical des aliénés, ont été envoyés 
dans des asiles spéciaux.

(Gazette des Tribunaux.)
—  Paris possède un café-concert de voleurs ! 
L’établissement en question esl presque à l’en­

trée de l’une des deux avenues qui commencent 
à la place d’Italie ; on nous permettra de ne pas 
le désigner plus clairement. On y chante quatre 
fois la semaine, et le m ardi il s'y tire une tom­
bola dont les plus beaux lots se composent d’u ne 
pipe en bois ou d’une blague à tauac. Pour le 
voir en tout son é.panouissemenl, il y faut aller 
le dimanche, vers onze heures du soir.

Le lundi est le jour des ivrognes, mais comme 
il y manque souvent beaucoup d’habitués, qui 
se sont arrêtés en route pour se coucher dans le 
ruisseau, cela jette un froid dans Thonorable as­
sistance.

Sous le vestibule, une jeune personne louche, 
mais de bonnes manières, distribue, contre 
finance, les cartes d’entrée, dont chacune donne 
droit à une consom m ation, qu’on est libre, heu­
reusement, de ne pas consommer. Les premières 
coûtent quinze sous, le prix d’une place d’avant- 
scène à feu le Petit-La/.ary.

La salle est immense et coupée transversale­
ment par des bancs de bois, avec une planchette 
à hauteur d’appui pour supporter les verres. 
Tout autour règne une galerie, qui esl la place 
adoptée de préférence par MM. ies voleurs : de 
là, en effet, ils dominent l’auditoire et peuvent y 
découvrir tout visage suspect, ou quelque proie 
innocente et facile, égarée dans ces vilains pa­
rages.

L’orchestre se compose d’un piano, d’un vio­
loncelle et d’une trompette. Sur Testrade, sont 
assises quatre misérables créatures, aux yeux 
éraillés, aux nez rouges, vêtues de vieilles robes 
de soie voyantes et outrageusement décolletées. 
Elles iniiiaudeiit derrière leurs éventails, éclian- 
(ent des sourires et des chuchotements, étalent 
eurs osanores, bref, font toutes les petites 

mines en usage pour se donner une contenance 
et se rendre intéressantes. Dans le public, on 
les apostrophe sans façon : « Ohé! la grosse 
mère ! — El papa ? — Faut r’tourner au Conser­
vatoire, )) el autres spirituels badinages de ce 
genre, qui sont dans le caractère français et
dane la tradition du liou.

Le répertoire de l'endroit est pittoresque, à en 
juger par cet échantillon d« programme :

Je n'com prends pas ça. — Je su is  tou t cliose.
—  Complet partout. — La Vénus au  battoir. —  
Com m ent qiT ça s' fa it. —  La Calotte de ve lours.
—  Je n e su isp a s  préparé.

—  Les républicains de Montluçon, voulant té­
moigner leur sympathie pour leur adjoint De- 
boulin, suspendu par le préfet pour s’ètre permis 
de ne pas goûter toutes les beautés de Rabagas, 
viennent de le choisir comme candidat aux pro­
chaines élections au conseil général, en rempla­
cement de M. Fayolle-Somerat, démissionaire.

— Le 2, au matin, à huit heures, le sieur Louis 
P .., âgé de quarante-six ans.layetier-emballeur, 
demeurant rue Louis-le-Grand, s’est approclni 
du lit où dormaient paisiblement ses deux petites 
filles, et, à l’aide d’un rasoir, a coupé la gorge à 
Tune d’elles, âgée de cinq ans.

La jeune victime a passé, dit le D roit, sans 
transition, du sommeil à la mort,

Mais la petite sceur, sur le visage do laquelle 
a jailli tout brûlant le sang}de l’artôre, s’est mise 
à jeter des cris qui ont attiré la mère, occupée 
dans une pièce voisine.

Cotte malheureuse femme, dans un état de 
grossesse avancéo, est restée comme foudroyée 
devant Taffreux spectacle qui s’offrait à olie,

Les locataires voisins, attirés par le bruit, se 
sont emparés du meurtrier et l’ont remis à des 
gardiens de la paix qui Tont conduit chez le com­
missaire pplice du quartier. Ge magistrat lui 
reprochait avec indignatipn Taction qu’il venait 
de commettre.

« Oli ! a-t-il répondu, elle n’a pas souffert le 
moins du monde; j ’ai bien regardé, j ’ai cherché 
avec mon doigt Tarière carotide. J’ai frappé d'un 
seul coup s^ps Ijésiler. »

Il a ensuite déclaré quo n’ayapt pas l’habi­
tude de se raser lui-mèrae, i n’avait pas chéz'iqi 
de rasoir, et qu’il avait été en acheter un tout 
exprès.

Questionné sqr les motifs qui avaient pu le 
pousser à une action si criminotle, il a répondu 
que les atfaires commerciales ne marchaient pqs, 
puis il a parlé des Prussiens, de la Commune.

Le sieur P... vivait avôc sa femipe en parfaite 
intelligence; il adorait se» enfants, et hier soir 
encore il faisait gaiement sauter sur ses genoiix 
la charmante petite fille dont il devait le lende­
main faire un cadavre.

Tout porte donc à croire qu’il y  q là un de ces 
cas spontanés de monomanie liomiciae, dont les 
procès de Papavoine, d’Ifenriette Cormier, etc., 
offrent des exemples restés céiébres,

— On lit dans TE galité  de Marseille :
a Jeudi, dans la soirée, deux Italiens nommés 

lUnaldo et Lanfranclii, se présentèrent rue Fon- 
taine-des-Veuls, 43,cliez un ancjei) gendarme et 
le prièrent dc leur accorder l’hospitalité pour 
une nuit.

» Celui-ci ne crut pas devoir leur refuser ce 
qu'ils demandaient et les fit entrer chez lui. 
11 est à croire que ces deux Ualleus connais­
saient parfaitement la maison dans laquelle ils 
Sü trouyaient et que leur crime a éiô pré­
médité. On ignore cc qui n di) se passer vers le 
millieu de la nuit et dans quelles circonslances 
Tassassinat a été commis. Toujours est-il que ce 
rpatin, à la première lieure, le gendarme en 
reli-aile fut trouvé frappé de neuf coups de cou­
teau. Les Italiens nvaient disparu.

» Î a police fut immédiatement avertie. Un 
des coupables, Lanfpanchi, a été arrêté pïjr les 
soins de M. Jouve, inspecteur de police, dans un 
état de nudité complète; ü était blotti dans un 
bateau.

i) ûnant k lüna.do, i! n’a pu être arrêté en- 
core.'Ses vôtcinents, ainsi qge ceu^ de Lpnfran- 
clii, ont été retrouvés dans la maison où le gen- 
darnje a été assassiné, lls auront été probable- 
nenï dérangés au moment où ils commettaient 
Q ci’jnjc cj, se soqt hâtés do fu|r.

B LU victime est dans un état désespéré. Uno 
ulte a d û  s’engager au moment du crime, entre 
e gendarme et ses assassins, car Lanfrancbi 

avait le bras et le talon droit ensanglantés.

» La police fait d'acllves recherciies pour dé­
couvrir le ,second  coupable; nous espérons- 
qu’elles ne larderont pas à être couronnées de 
succès. »

— On lit dans Le Commerce breton, de Saint- 
Maio :

« Toute la ville s’est émue, ilyaquolques jours, 
de l’arrestation d’un individu revêtu d’un cos­
tume de prêtre et faisant scandale avec une fem­
me du pays, i l  a élé relâché parce que la conver­
sation paraît n’avoir pas été assez criminelle 
pour qu’oii le maintienne cn prison. »

NOUVELLES D’ALLEHAGNE.

On écr it  de M unich, 1 "  août :
« Au banquet qui a eu lieu aujourd’hui à Toccasion 

du quatrième ceutenaire de la fondation de Tuniver- 
silé de Munich, auquel assistaient le prince Louis, le 
duc Charles-Théodore et tous les ministres, le rec­
teur, M. Dœllmger, a porté le premier toast au roi de 
Bavière et à la familio royale, toast qui a élé acclamé 
avec un grand enthousiasme. Le ministre des cultes, 
M. de Lutz, prononça ensuite le discours suivant :

« L’orateur précédent a proposé un'toast qui a 
trouvé un écho retentissant dans tous les cœurs bava­
rois. Jo reporte encore une fois mes regards sur lo 
bien-aimé monarque qui en est Tobjet, non pour 
mieux faire son éloge et renchérir sur ce qui vient 
d’ôlre dit, mais pour en relever, comme d’un modèle 
illustre, les qualités qui nous font honneur.

» 11 y a deux ans, les frontières de TAIlemagne 
étaient menacées par Tennemi héréditaire (Erbfeind). 
Le Roi y a envoyé sans hésiter les enfants du pays 
lour combattre avec nos frères et vaincre avec eux. 
Talliance que les peuples allemands avaient conclue 

en ce moment de suprême danger ne pouvait d’au­
cune manière être dissoute aussitôt après que co 
danger eût élé écarté.

» Le Roi a, le premier de tous, fait les démarches 
les plus énergiques pour donner à Talliance une 
forme permanente et des conditions préliminaires de 
durée. Lo premier il a appris à son peuple que TAlle- 
mand, à quelque pays qu’il appartienne, possède 
une sccondu patrie, grando et puissante, et que 
celle nationalité leur est commune à lous. Il a mon­
tré par son exemple que nous pouvons et devons 
aimer cette patrie commune aussi bien par la parole 
que par l’action. Et comment le ferons-nous ? Nous 
aimons notre magnifique Allemagne, le prince comme 
le peuple, de toute la force de uolre âme. Nous nous 
réjouissons quo co qui avait été tant désiré de 
génération en génération, depuis la fin de Tancien 
empire d’Allemagne, so trouve aujourd’hui debout 
devant nous, dans toute sa splendide unité.

» Ceux qui onl élé témoins du plus profond abais­
sement du peuple allemand, ceux qui ont entendu 
les grondements de la bataille nationale de Leipzig, 
ceux qui, plus tard, ont combattu au milieu des souf­
frances ctdes fatigues pour le développement politi­
que do l’Allemagne, les jeunes gens des universités 
surtout qui sont devenus aujourd’hui nos pères,tous 
onl espéré el ont lutté pour voir Taceomplissement 
de leurs vœux. Mais c’est nous, Theureuse et vivante 
génération, qui Tavons conquise et gagnée—une Alle­
magne unie!— Puisso donc notre amour pour la 
patrie commune, notro joie et notre espérance trou­
ver un interprète éloquent dans ce en : Vive l’Alle­
magne! vive Tempereur d’Allemagne couronné de 
victoires ! vive Tempire allemand ! »

A la fête du quatrième centenaire de l’université 
de Munich, lo recteur, M, le chanoine Dœliinger, a 
prononcé un discours dont voici le résumé :

« En jetant un regard sur l’histoire con emporaine, 
on se rend parfaitement compte, a dit Téminent ora­
teur, du but quo poursuivent les universités. Depuis 
deux ans déjà, la nation allemande aurait pu lêter le 
millième anniversaire de sa naissasance politique, 
car ce fut en 870 quo Tempereur Louis réunit pour 
ia première fois par un traité et sur les bases 
naturelles de la langue et de Torigine, tous los Alle­
mands en un seul et grand empire national. Mille 
ans plus lard, des victoires allemandes nous onl re­
gagné les frontières de Touest longtemps perdues, el 
nous ont fait retrouver Tunité do Tempire si doulou­
reusement regrettée, si ardemment désirée. L’uni­
versité do Munich est la première dans le nouvel em­
pire qui fête l’anniversaire d’uuo fondation natio­
nale. »

L’orateur retrace ensuite les circonstances qui ont 
provoqué la création des universités de l’Angleterre, 
de TUalie, de la France ct de TAlltimagnc, s’arrête un 
moment à celles Ue Paris et de Bologne, lait remar­
quer Tintluenee que cette dernière école a exercée 
sur le développement du droit canon et romain et 
constate ie progrès des sciences naturelles. « Nous 
autres Allemands, dit M. üœllinger, nous sommes un 
singulier peuple, en co sens que, tout cn surpassant 
les nations étrangères en nombre et en aptitudes ia- 
lellcclueltes,nous nous sommos cependant placés, 
de noire propre volonté, sous la tutelle et la domi­
nation spirituelles de la Franco cl de l'Italie, ct 
QUfi nous avons tenté d’implanter chez nous, avec 
de grandes dépenses de génie et d’énergie, des 
institutions étrangères, qui, employée» au dévelop­
pement de fruits nés sur leur propre lorrain, eussent 
pu produire de grandes choses. »

Le recteur de l'université, en parlant de la fonda­
tion d’autres universités, rappelle, à Toccasion de 
celle de Prague, qu’en 44u9 déjà, Tanimosité qui ré-- 
gnait entre les Allemands et les Tchèques était si 
violente, qu’ello provoqua uno grande émigration, 
ensuite de laquelle il ne resta plus sur les bancs de 
Tuniversilé qu’un tiers des 44,000 éluffianls que cette 
institution comptait alors dans son sein. Passant 
ensuite à WiUeiiberg et à la Héformation, M. Dœilin- 
ger nomme cette dernière la révolution la plusimpor- 
lanto qui ait eu lieu depuis le Ctirist, el aux côtes de 
laquelle a surgi une nouvelle puissance : Tétudo de 
Tanliquité classique (der Bum anism us).

Uo examen approfondi do l’histoire de l’université 
de Paris et de sa décadence sous Louis XIV, qui con­
tinua jusqu’à la révolution française, fournil encore 
au savant historien du droit canon, Toccasion 
de faire remarquer que depuis quatre-vingts ans, 
aucun gouvernement français n’a songé à rétablir 
l’université de Pans. Louvain et Leyde, les univer­
sités espagnoles, slaves et polonaises, leur passé et 
leur présent, sont également soumis à ses inves­
tigations érudites; Tuniversilé polonaise de Craco- 
vie, qui florissait surtout au quinzième siècle, et 
qui était un centre de lumière vers lequel convergeait 
toute Téducation scientifique de la Silésio prussienne, 
ne fut plus fréquentée aprôs cet éclat que par des 
Polonais; puis survinrent les disputes théologiques 
ét finalement la décadence.

L’orateur traite ensuite du principal objet de son 
discours, et arrivé au dix-huiiiôrne siècle, fait This­
loire des universités de Munich et de Landsliul. Il 
cite d’abord les chefs de l’école philosophique en 
Bavière : Schelling, Bader, qu'il nomme THéraclile 
chrétien; Gorrcs, le maître à la parole incandes- 
oonle ; S'avigny, je plus grand juriste de cè siècle ; 
puis Puchla, Feuorbach, MiUermaicr, Julius, Stahl. 
« Avec ce dernier, dit M. Dœliinger, nous nous heur­
tons aux extrêmes de la vie politique ; Siaht est la 
synthèse scientifique; quand il donne à ses erreurs 
la forme la plus séduisante, il n’en a pas moins 
fQupni yn ajiment utile à la discussion. » Puis M. Dœl- 
linger rappeilô tes noms de lÊjaurer, puchnef,’et des 
théologiens Seiler et Mœhler.

« Alors on pouvait espérer, s’écrie Téloquent ex­
communié, qu'unie aux universités voisines, une 
théologie vraiment allemande cn même temps qu’uni- 
vereeffo se serait développée, rivalisant avec les au­
tres sciences par ia profondeur et lij sincérité de 
Texamen. Alors on pouvait bspôrorl » répète enRorp 
mélancoliquemenlTe courageux adversaire do Tiiifail- 
lipililà,  ̂ ' ■ . .

Après avoir payé un dernier tribut d’hommages à 
Herrmann, Oitinar Franck et autres illustrations de 
Tuniversilé de Munich, M. Dœliinger termine son dis­
cours par ces paroles :

u Les uoivcntilés allemandes sont enfin de plein 
droit, el dans Topinion d’autres nations, l'orgueil de 
la patrie. J’ose bien le dire, T4llcmajsn6 est tiè’re de 
gys unjvorsiiési les bonimes qui nous on| précédés 
nous'ont gouquis ces iauriera. C'est à nous de ies 
remeltre sans tache cl dans toute leur fraîcheur à nos 
successeurs. »

Des applaudissements chaleureux ol sans fin ac- 
Gueillnnt cp djscoyrs.

— Le prince de Bismarck vient de célébrer à Varzia 
sa « noce d’argent. « Il n’avait réuni qu’un petit nom­
bre de proches parents et d’anciens amis ; mais 492 
télégrammes el uno quantité de lettres encore plus 
grande ont élé reçus. Il y avait des dépêches de TEm- 
pereur, do touto la famille impérialo el du roi de 
Bavière.

— ûn nous écrit de Bonn quo plus de 300 gym­
nastes, dont 450 do Darmsiadt, sont arrivés vendredi 
dans celte ville pour prendre part à la grande fête 
gymn.islique. Deux cents sont allés loger au camp. 
Samedi matin,à 44 heures, le comité organisateur est 
entré dans la salle de lecluresde la Société, et à midi 
la première séanco a été ouverte, sous la présidence 
de MM. Georgi et Esslingen. Outre un grand nombre 
de viiles do l'Allemagne et de TAutriche allemande, 
New-York, Saint-Pétersbourg, Londres, Strasbourg 
et Metz étaient représentés par des délégués. Les 
noms des deux représentants de TAlsace-Lorraine 
onl élé salués de bravos enthousiastes.

ftlcoollques donno toujours Heu à des discussion» . 
décousues et prolongées, mais elle fait son chemin, j 
do même gue le nouveau projet de loi sanitaire qui 
a pour but de centraliser Taclion des lois et règle­
ments en celte matière.

Hier a été publié le rapport du comilé de la Cham­
bre des Communes chargé d’examiner s’il serait pra­
ticable de construire un chemin do fer de la Méditer­
ranée au golle Pcrsique par le Liban el la vallée 
de TEuplirato, roule qui abrégera de beaucoup le 
voyage do TAnglelerro aux Indes. Lo comité est 
d’avis qu’il n’y a pas dc difficultés sérieuses à con­
struire une ligne pareille et qu’on n’aurait pas do dé­
gâts à craindre do la part des indigènes ni pendant 
la construction ni après. Il croit aussi que le gouver­
nement turc donnerait sa coopération pour Texécu- 
tlon du projet. En conséquence, il conseille au 
gouvernement, au cas où il voudrait s’occuper du 
projet, d’i nlrer en relations avec la Turquie et d’of­
frir sa garantie pour uno partie des frais de con­
struction, qui s’élèveraient à dix millions de livres 
sterling.

Le comilé pense aussi que le trajet actuel par la 
mer Uouge sera toujours utile malgré la concurrence 
do la nouvelle roule.

Depuis ma dernière lettre, un sentiment do conci­
liation paraît prévaloir chez les grévistes. La grande 
grève des ouvriers de Londres continue toujours, 
mais la plupart de» camionneurs el débardeurs onl 
repris leurs travaux. Les facteurs do la poste aux 
lettres onl reçu du directeur général une promesse 
d’augmentation de salaire. Mais ils ne sont pas 
satisfaits, lis so sont réunis encore ct ont nommé 
dos délégués pour rédiger une pétition qui exposera 
leurs griefs au gouvernement.

A Wolverhamplon, en revanche, les mineurs sont 
en train do s’entendre avec les propriétaires.

Les lettres qui ont été reçues du docteur Living- 
stono par ses amis sont remplies cn grande partie 
d’accusations dirigées contre le docteur Kirk, notre 
consul à Zanzibar. Le D® Livingstone l’accuse de 
Tavoir trahi, d’avoir confié les approvisionnements 
qui devaient lui être envoyés à des mains peu sûres, 
d’avoir négligé les précautions les plus élémentaires 
pour s’assurer de l'honnêteté des gens qu’il employait 
pour entrer en communication avec lui. Les dépê­
ches envoyées par lo docteur Livingstone au Fo- 
reign-ûffice contiennent les mêmes accusations ; 
Elles y seront examinées sans doute avec soin. Le 
public ct les journaux,loutefois.évitent de so pronon­
cer sur les faits avant de connaître la défense du 
docteur Kirk. M. Sianley cependant appuie très-vive­
ment la plainte du docteur Livingstone. Il accuse 
même le D® Kirk d’être cause en partie du fiasco de 
Texpédition envoyée, il y a trois mois, à la recherche 
du docteur Livingstone, en prétendant que le doc­
teur serait jaloux si d’aulrcs Européens arrivaient 
jusqu'à lui pour partager le mérite de ses exploits. 
Quoi qu’il cn soit, Téchec de celte expédilion con­
duite par le lieutenant Dawson a grandement besoin 
d’explications. Elle est partie richement pourvue 
dç fonds, et elle n’a rien fait, absolument rien. Pour 
ce cas également, on s’abstient déjuger M. Dawson 
avant qu’il soit de retour. Mais il a quitté Zanzibar 
sur un navire américain, en roule pour New-York. et 
il ne sera pas de retour en Angleterre avant io mois 
de septembre. Les prochaines nouvelles du docteur 
Livingstone nous arriveront probablement par sir 
Samuel Baker, qui a quitté Gondokoro avec sa femme 
il y a cinq ou six mois, et qui marche vers le Midi. Il 
faut espérer qu’il rencontrera le docteur Livingstone 
de même qu’il a rencontré le capilaine Speke, il y a 
sept ou huit ans, alors que celui-ci revenait de 
TUnyoro et do TAlbort-Nyassa.

On mande de Dablin : Un procès en adultère d es 
plus extraordinaire vient de se terminer devant les 
assises de Wicktow par un verdict condamnant 
l'amant à payer 425,0"ü francs ds dommages-intérêts 
el lea frais. Le plaignant est un major Mac Crailh, 
bien connu sur lo turf irlandais : le défendeur esl son 
parent, le capitaine Quinn. Ils habitaient ensemble, 
cl des témoins onl prouvé quo le capitaine Quinn a 
fait la cour avec persistance à M"'« Mue Graiih ; 
lorsqu'il eut atieinl son but, il exprima la satisfaction 
qu’il éprouvait de s’être vengé (lu major, gui, ap­
prenant un jour qu’il avait embrassé sa femme, lui 
avait donné des coups de bâton.

• to V E I f iJ K »  D’A N G E E T K ÎK h --; 
[Correspond, parliculiêre de l ' i n d é p e n d a n c e . )

Londres, 3 août, 
Rien ne s’est passé aux Chambres qui puisse inté­

resser vos lecteurs. La loi sur la vente des boissons

NOUVELLES DE SUISSE.

On lit dans le  Journal de Genève :
« ûn sait quo la Société des missions de Bâle a 

fondé, sur les côtes d’Afrique, plusieurs établisse- 
inenls, et que sos agents achèient aux naturels de 
Thuile de palme, des dents d’éléphant, etc. Le tout 
est expédié en Europe, el avec le produit de ia vente 
la Société fournit ses missionnaires en Guinée des 
objets qui peuvent être nécessaires ou agréables aux 
indigène.

« En 4866, elle avait acheté, d’un armateur alle­
mand, un petit navire, la Palme. Après bien des dé­
marches, faites d’abord auprès du Sénat de Brème, 
puis auprès du roi de Hanovre,la Société obtint Tira- 
inatriculalion de son navire à Brème clTautorisalion 
d'arborer le pavillon hanovrien.

» Toutefois, comme le code de commerce germa­
nique exige que le propriétaire d’un navire allemand 
soit Allemand, un commissionnaire de Brème con 
sentit à servir de prêie-nom. Plus lard, par suite de 
Tannexion du Hanovre à la Prusse, le pavillon de 
l'Allemagne du Nord fut substitué sur la Palme au pa­
villon hanovrien.

» Lorsque la guerre éclata cn 4870 entre la France 
ct l’Allemagne, la Palme élaH en mer. La Société des 
missions, dans les quelques jours qui s’écoulèrent 
enlre la révolution du 4 septorabre et Tinveslisse- 
ment de Paris, s’adressa à M. J . Favre pour deinan^ 
der que son navire ffll reconnu neutre et quo le» 
croiseurs français reçussent l’ordre de le laisser 
continuer librement sa route.

» Lo gouvernemenl de la défense nationale répon­
dit qu’il ne lui était pas possible do communiquer 
avec scs bâtiments do guerre croisant dans la haute 
mer,mais que, en cas de capture, les droits des neu^ 
ires seraient respectés.

» Sur ses entrefaites, la Palme arriva dans la Man­
che. Elle avait son pavillon allemand, ünccanonnièrc 
française s'en empara ct !a conduisit à Dunkerque. 
Le commandant du port fut très embarrassé. Les ois 
maritimes déclarent qu’en matière de prises Ips dût 
piers du bord doivent seuls être consultés.

» Qr, d’après les papiers du bord, la Palme était 
un navire allemand. D autre part, le capitaine et les 
matelots assuraient être au service de la Société 
suisse des Missions et affirmaient que le navire était 
propriété suisse. Ces choses se passaient daus les pre­
miers jours de février 4874. Le (jommandanl du port, 
partageant les seniimenis do reconnaissance qui sp 
manifeslajentdetoutes partg on Frapce poqr ja Sqissé, 
sô èr'ut autorisé à êtro moins sévère, cl. prononçant 
4’aprôs Téquité, il permit à la Palme  do continuer 
son voyage, moyennant une caution fournie par deux 
négociants do Dunkerque. L’arrêté porte le considé­
rant suivant : « En raison des services rendus par la 
Suisse à la malheureuse armée du général Bourbaki. » 

» Néanmoins, tout n’était pas fini p^r lî;, et Ip con- 
sejldos prises dc Bofdeapi^, appelé à valider la déci- 
siop du commandant du port de Dunkerque, déc\aif^ 
quo le navire étau de bonne prise} qgo là tiociéte 
des missions do B,)le avait trompa la rnifeion 
dés aiilôrilôs maritimes allomandî-s cq faisant 
inscrire le navire sous lô rom d’un négociant alle­
mand, ot qu’elle devait subir Içg CQnaéqucnoes do 
ceUft cgndujlo.

li Xâ Société des missions en appela au conseil 
d'Etat français.

» Le procès fut plaidé à Paris et les ministres de 
la marine et des affaires étrangères appelés à don­
ner leur avis.

» Dans l’intervalle, un grand nombre d’affaires re­
latives à des prises maritimes avaient passé sous les 
yeux do la commission provisoire remplaçant lo con­
seil d'Etat. Une jurisprudence consiaiilo avait élé 
admise. D’après cette jurisprudence, il suffisait au 
neuire de prouver son droit do propriété, pour faire 
invalider la prise, aiors même que o connaissement 
ôtait au nom d’un Allemand. Gctle règle, admise 
pour les marchandises, serait-elle déclarée applica­
ble à un navire? Telle était la question.

» N ous so m m e s  h e u re u x  d o  c o n s ta te r  ici q u e  le s  
s u c c e s s e u r s  d e  P o r la lis ,  ce  p r e m ie r  e l  il lu s tro  p r é s i ­
d e n t  d u  c o n se il  d ’E la t, d o n t les  d is c o u rs  s u r  le s  lo is 
d e  la  g u e r re  m a r itim e  fo n t a u to r i té  e n c o re  a u jo u r ­
d ’h u i, o n t  r é s o lu  la  diffieuU é d a n s  u n  s e n s  fa v o ra b le  
a u x  n e u tre s .

» Ils onl admis que, pour les Suisses propriétaires 
(Jo navires, il y avait force majeure, nécessité d'a­
dopter un pavillon étranger, la Confédération n’ayant 
pas de pavillon maritime.

» La Palme ayant, avant la guerre, commencé son 
voyage sous pavillon allemand, et la Société des mis­
sions n’ayant employé son naviro que pour ses rela­
tion» avéo les missions entretenues par elle sur les 
côtes d’Afrique, la bonne foi de celte Société était 
hors de doute.

tt Enfin, 1e conBcil d'Etat a terminé son arrêt en 
déclarant qu’ « en raison des services remius par la 
» Suisse à une armée irançaiso pendant la guerre, il 
» y avait lieu de se départir, vis-a-vis de la Société 
» des missions, des rigueurs du droit strict. »

» Cello décision constitue un précédent très-heu­
reux pour noire commerce maritime. Nous croyons 
même pouvoir aller plus loin. Par cet arrêt, le con­
seil d'Etat français a créé une nouvelle règle du droit 
dus gens.

» La déclaration do 18.56 disait : « La marchandise 
» neutre n’est pas saisissable sous pavillon ennemi.»

» L’arrêt que nous venons dc citur proclame le 
principe que « le navire neutre n’est pas saisissable 
sous pavillon ennemi. » C’est un progrès que nous 
nous empressons de constater et que nous félicitons 
vivemeul le» autorités Irançaises d’avoir introduit 
dans le nouveau code qui don régler les relaiiOQS dos 
belligérants et des neutres. »

NOUVELLES D’AUTRIGUE.

Une feuille s e m i-o ffic ie lle , le W iener  
Tagblatt, ém et su r la portée  (le l ’entrevue 
des tro is  em pereurs à Berlin l’app récia ­
tion suivante :

« La presse viennoise accueille avec uno vivo sa- 
lisfactiun la nouvelle parvenue hier dans notre capi­
tale, annonçant que, pendant ia rencontre do S. M. 
Aposloli(jue avec S. M, l’Empereur Guillaume d’Alle­
magne, Tempereur de Russie viendra également en 
visite à la cour de Berlin. Les journaux de Vienne 
considèrent cette entrevue des monarijues comme un 
symptôme des plus significatifs des relations cor­
diales existant entre les trois empires voisins, comme 
uno garantie pesant d'un poids considérable dans ia 
balance de la paix européenne. La presse liliérale, 
surtout,exprime la conviction que la rencontre des 
souverains qui auront à leurs côtés, comme C'mseil- 
1ers,(les ministres éclairés ct amis de la liberté, sera 
d’un grand avantage pour le développement pacifique 
eu même temps que libéral des peuples.

—  L E  S P E C T R E  D E  L A  R E S I D E N C E  I M I - É R I A L É .

— On lit dans la chronique locale de la Presse : 
<c Nous manquons encore aujourd’hui de renseigne­
ments précis au sujet de la mystérieuse apparition 
qui a mis cn émoi le palais impérial ; mais la rédac­
tion du TagbLall a reçu le 2 une communication ron- 
fideniielle portant que le soldat qui a blessé d’un 
coup de baïonnette lo jeune homme qu’on avait 
pris d’abord pour un jeune prêtre, n'a pas été envoyé 
dans une garnison éloignée, mais mis en prison et 
renfermé dans une cellule isolée. Comme co militaire 
n’a fait après tout que son devoir, el ne saurait être, 
de ce chef, privé de sa liberié, on serait presque 
tenté de croire qu’on a voulu empêcher par la sé­
questration du seul témoin de celte singulière aven­
ture, que de sa bouche le bruit ne s’en répandît dans 
le public.

NOUVELLES D ESPAGNE.
(Correspondance particui. de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 34 juilict.
Le calme et la tranquillité régnent partout. On ne 

signale pas, comme autrefois, les abus nombreux 
d’autorité commis, sour les administrations réac 
tionnaires, durant la période électorale. *

Quoique les gouverneurs civils aient reçu Tordre 
formel de se conformer aux instructions contenues 
dans la circulaire de M. Ruiz Zorrilla et de n’inter­
venir ni directement, ni indirectement dans le choix 
des candidats, jo sais déjà, de bonne source, que le 
minislèro pourra compter sur le loyal appui dc 280 
députés, tous hommes importants dans les collèges 
qu’ils représenteront, indépendants parleur fortune 
el ne vendant pas leurs votes en échange d’une 
haute fonction lucrative comme cela se passait sous 
Tadminislralion présidée par M. Sagasta.

Ces 230 députés possèdent des fortunes dont le 
total peut s’élever à 4.50 raillions de réaux-.jen’ai 
pas besoin de faire ressortir la force morale que cet 
appui donnera à la situation.

M. Ruiz Zorilla pourra, avec le concours des Cham­
bres, implanter son programme politique, et mettre 
ù exécution toutes ies réformes radicales ajournées 
depuis la révolution de 4868 par suito de Tinfluence 
funeste exercéo sur les affaires publiques par l’Union 
Ubérale et les néoconscrvatcurs des aulres frac­
tions,

L’inslruclion gratuite et obligatoire sora une des 
pfemièros mesures qui seront soumises aux Cortès. 
Le budget de TElat paiera les inslituleurs primaires. 
Sous pou. lo jury sera rétabli. H n’est pas nécessaire 
d'attendre lesCorlès pour celte réforme, la Constitu­
tion de 4869 autorise le gouvernement à le faire fonc­
tionner quand il le jugera opportun.

Le Mémorial diploinalique, dans son dernier nu­
méro, dit, avec une incroyable légèreté, que Tattentat 
de la rue de TArenal a élé préparé et mis à exécu­
tion par la police ou plulôt par le ministère.

C'est une calomnie odieuse contre laquelle proteste 
la presse espagnole de toutes les couleurs.

Hier matin, à huit heures et demie, le fameux curé 
d’Alcabon, chef d’une bande carliste qui, depuis trois 
mois, parcourt ia Manche, a élé arrêlé dans le maga­
sin d’un tailleur de la nue dei Aronal, au moment où 
il faisait l'achat de vêtements.

Reconnu et dénoncé par un jeune homme de son 
village, il a élé conduit à la prison civile du Saladero 
et ce matin on Ta fait partir pour Tolède où il sera 
mis cn jugement. C’est un vieillard de soixante-six 
ans irès-fanaliquo. U a élé déjà trois fois condamné 
à mort et amnistié. 11 est probable qu’on Tenverra 
aux îles Canaries.

En Catalogne, la situation est do jour en jour plus 
satisfaisante : les carlistes sont trôs-démoralisés à la 
suite de leurs derniers échecs;[les soumissions de- 
vienuent assez nombreuses. Bienlôt il ne restera plus 
aucune trace do Tinsurri^clion.

Le roi Amédée a dû partir ce malin à bord de la 
frégate à vapeur Zaragoza pour Saint-Sébaslien où 
il ne restera qu’un jour. Avant de rentrer à Santan­
der il passera (juelgues heures à Bilbao. Avant hier. 
Sa Majesté a visité la place forte do Santona ; elle y a 
élé accueillie de la manière la plus enthousiaste. Dos 
milliers de canots couverts üo banderoles étaient 
allés à 83 renoonlre.

Tous los conseils muniuipaux do la province s’em­
pressent tour à tour d'aller offrir leurs hommages 
au souverain dans sa résidence du Sardinero. Quant 
au conseil municipal de Samander, composé tout en­
tier de républicains, sa conduite vis-à*vis du Roi 
continue à être des plus courtoises,

M. Ruiz Zorrilla çst allé ce malin visiter la Reine à 
TFacgrial ; je crois savoir quo S. M. Victoria se trouve 
dans U.10 position intéressante.

La grève qui a éclaté parmi les ouvrier» de Malaga 
ne menace on aucune manière de troubler ia tran­
quillité publique; les grévistes (xnt prié le gouver­
neur civil (̂ ’èire leur intermédiaire auprès des pa­
trons.

NOUVELLES DU PORTUGAL.
On écrit de  L isbonn e, le 31 ju ille t  :

« La tentative do révolte qui, il y a quelques jours, 
a beaucoup émotionné la population paisible de la 
capitale, a été u ès-oommeiiiée par toutes les classes 
dc la société qui ont applaudi aux mesures de préciMi- 
tion sagement adoptées par lo gouvernement ct qui 
ont fait complètement avorter la révolte. II paraît 
que les fauteurs de celle conspiration avaient compté 
sur un cerlain nombre de sous-officiers do Tannée 
et sur les cias&cs infumes de ia société. On dit que lo 
gouvernemenl a dQà commencé à sévir coniro d i­
vers militaires.

» Les ministres se sont réunis cn conseil plusieura 
fois. M Avelino a passé la nuit au palais d’Ajuda,

» L’hôlel du marquis de Angcja continue d’ôlru 
très-surveillé par la police. L'hûiel du ministre espa­
gnol a été Tobjet éga cmc-nt d’une surveillance toute 
particulière de la police. On dit que des sergents 
soutenus par la populace devaient attaquer les arse­
naux, s’armer, proclamer un gouvernemenl provi­
soire, marcher conlre le palais (4’Ajuda el convoquer 
des Corlôs consliluanles. Mais tous ces projets ont 
avorté,

» Il serait question d un projet do grande réunion 
populaire où 'on formulerait un message au gouver­
nement pour lui donner l’assurance qu’il peut cocnp- 
ter .sur Tappui de tous les bons citoyens dans Tinlé­
rêt do la défense de Tordre public, des institutions 
libérales en vigueur, de la dynastie régnante et ü© 
l’indépendance nationale.

» Les habitants de Porto ont envoyé, paratt-ii, au 
gouvernemenl une adresse pour protester de leur 
dévouement à Tordre de choses.

» Le 30 juillet, il y a eu grandç réception officielle 
au palais d’Ajuda.
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>• Dos renforts de troupes dêfondenl le pnlais 
d'Ajuda.Le générât Talaya est chargé spécialement 
do protéger lo palais.

» On croit savoir que la tenla’ive révolutionnaire 
qui a heureusement échoué a été fomontéo par un 
larii pot tique espagnol, attendu qu’en Espagne lous 
es parlis ne cesseni de rêver l’union ibérique, sup­

posant à tort qno le Portugal esl désireux da voir 
cello union se réaliser. »

{Correspondance Havas.)»

B Ü L L E T IK  T Ê L É G K A P H Î Q I I E .  
*7 'ranc© fc

V e u s a i l l e s ,  lu n d i, 5 août.
M. T hiers est parti à 10 heures 23 avec 

!a  fam ille, deux officiers d ord on n an ce  et
eux secréta ires.  ̂ , « a
Il arrivera à T rou ville  à 4 heures 30 m. 
Sa santé est excellente.

L o n d re s ,  lu n d i, 5 août.
Le Tim es  p u b lie  une dépêch e de San- 

Sebastian, datée du 4 août et portant que 
le général Dupret et le  m arquis de N adail- 
l;ic ont présenté au R oi une lettre de 
M. T h iers, datée du 2 août, exprim ant la 
vive sym patliie qu ’il a ép rou vée  en appre­
nant que l’infànie attentat d irigé  con tre  
S. M avait éch ou é.

La lettre se  term ine en ces  term es : 
«  Quant à nou s, vo is in s  et am is fidèles de 
la nation esp agn ole , nous p orterons tou ­
jo u rs  un vit intérêt à tou s  les événem ents 
qui peuvent ex ercer  de i’in lluence su r ses 
destinées, et nous esp éron s qu ’elle sera 
tou jou rs  heureuse. »

[L o n d re s , lu n d i, 3 août.
L ord  Hatherley a donné sa dém ission  de 

lord  ch a n ce lier  û cause de l’affaiblissem ent 
de sa vue.

Il con servera  son  poste ju sq u ’à la nom i­
nation de  son  su ccesseu r.

L o n d r e s ,  lund i, 5 août.
Cham bre des C om m unes. —  L ord  En- 

field in form e M. M anners qu ’aussitôt que 
le  traité de com m erce  avec la France sera 
exp iré , l’A ngleterre aura la faculté de  p e r ­
ce v o ir  des dro its  d ’exportation  su r les 
clia rbon s de terre  en destination de la 
France, si le gouvernem ent con sidère  cette 
im position  com m e op portu n e, car la sti­
pulation  relative aux nations les p lus fa­
vorisées . cesse  avec l’exp iration  du traité.

L ord  Enfield répondant à lord  Cray dit 
qu e  les d écrets du Sultan en faveur des 
su jets chrétiens son t exécutés fidèlem ent. 
Les chrétiens rion t pas de ra ison  de se 
p la indre.

M. F orster, répondant à M. Mac Layan, 
exprim e Topinion  que la proh ib ition  faite 
en Allem agne d ’ im porter du bétail de  R us­
sie  n’a pas em pêché l’ in troduction  de la 
peste bov in e  en A llem agne; il v ient d ’ap ­
prendre que la m aladie a éclaté parm i cinq 
m illes têtes de bétail à H am bourg.

L esa u lor ités  allem andes ont pris p rom p ­
tem ent des m esures p ou r em pêcher la ma­
ladie de  s’étendre.

L ord  E nfield , répondant à M .Dalrym ple, 
d it qu e  le  22 ju in  il a chargé M .M acdonald 
d ’ insister auprès- du gouvernem ent de la 
R épu bliqu e A rgentine sur l’ob ligation  p ou r 
ce  dern ier Etat de donner aux sujets an­
glais la m ôm e p rotection  de v ie  et de p ro ­
priété q u ’à ses p rop res  nationaux, et q u ’en 
cas contraire le gouvernem ent de la R épu­
b lique A rgentine d o it  s’attendre à d es  re­
p roch es  des gouvernem ents c iv ilisés  qui 
)0urraient m êm e être con d u its  à rom pre 
eurs rapports avec le gouvernem ent de la 

R épublique.

P l y m o u t i i ,  lund i, 3 août. 
Le steam er W estpha lia  est arrivé.

G e n è v e ,  dim anche, 4  août. 
On cro it  qu e  la c o u r  arbitrale aura ter­

m iné ses travaux dans un m ois.

I tK tS fe .
R o m e ,  dim anche, 4  août.

II y a grand con cou rs  de tou s les partis 
aux élection s m unicipales. Les bureaux 
é lectorau x  son t constitu és. V ingt-quatre 
sont libérau x , un clérica l.

Rome, lu n d i, 3 août.
Bans les é lection s com m unales tou s les 

candidats de la liste libérale ont été élus.
Dans les p rov in ces , c ’est égalem ent le 

parti libéral qui a triom phé.

O ri4> :n t«
L e  C a i r e ,  dim anche, 4  août.

Le K hédive est arrivé  à A lexandrie dans 
la m atinée.

iN ew -Y ork, sam edi, 3 août. 
A gio sur Tor, cou rs  de clôtu re , 115 1/2; 

p lus haut prix , 1151/2; plus bas, 115 3/8; 
change en o r  sur L o n d re s , 109 0 ,0 ; 
id . su r Paris, 000 0 ,0 ; 5/20 bons am éri­
ca ins (1885), 116 7 ,8 ; 5 p. c . id . (1871). 
112 3;4 ; dctioiis du chem in  de fer illinois, 
1 3 0 ; id . E rié, 48 3 ,4 ; C h icago, 91 1 /4 ; 
Central P a cific , 102 1 /4 ; Union Pacifique, 
00 0/0 ; co ton , 21 L 2.

Ù j/nliei-iifa <lei« P o u rM e» * ..
pAni», 5 aoât. — Emprunt 4871, 87-00 0/0. — 

fiente 3 p. c., 56-85 0,0. — Crédit mobilier Irançais, 
451-00. — Crédit mubdier espagnol, 505-00.—5 p. c. 
Italien, 69-00 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 1865, 54-00.— 
Société Générale, 592-00. — Ch. autrichiens, 773-00.
— üiloraans nouv., 000-00. — Ch. de fer lombards, 
483 00. — Id. hongrois, OÜO 00. — Id. Luxembourg, 
OüÜ-00. — Nord d’Espagne, OüO 0/0.— Espagnol inl. 
25 9,46.— Id. nouv., 29 3/4. — 5/20 Bons américains 
1882, 1061/4. — Egyptiens, Oü UO.—Morgan 510 ü/0. 
Lots de Paris, 253 U/Ü. — Prime sur Tor, ü ü/0 — 
Change sur Londres. 25 68 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
211 0(0 —Id. sur Hambourg, 187 1/4.—Id.sur Anvers, 
3/4 p rim e.- Banque Iranuo-hollaudaise, 00-00. — 
Prime. 0-00; résultats, 0-00. — Nouvel emprunt fran­
çais, 88-80.

FAHis, 6 août. — Huile de colza (100 kilogr.), 
courant mois, 89-25; id. seplemlire, 91-00; 4 der­
niers mois, 92-50; 4 premiers mois, 93-50; huile 
de lin courant mois, 1C6-00; septembre, 000-00; 
4 derniers mois, 98-00; farines 8 nargues, sac de 
158 kilos, courant mois. 65-25; sept.-oct., 61-00; 
4 dorn. mois, novembre. 59-00.

AMSTERDAM, 5 üoât. — Aut. rente pap. ma*, 
601/16. -  Id argent, janv., 65 9/16 -  Lois lutr. 
(1860), 563 0/0. — Id. (1864), 169 0/U. — Lots hongr. 
(1870); 117 4 / 4 -  Consolidés turcs (1865), 52 7/8.
— 5/20 bons américains (1882). 98 4/8. — Espagne 
intér. 25 41/46.-ld. -  Id.,
différée 00 O/Ü.-Pays-Bas, 2 4/2,5516/16. — Mexic., 
0 )0/0 — Changes : Londres, 00-00 0/Ü; Paris, 56 4/4; 
Francf.. 100 4/2; Hamb., 35 4/4 — Pérou, 77 0/0. — 
Ottoman, 463 4/4. — Portugais. 41 4/2. — Banque 
hüllaudaiso. üOO 0 0 à 000 0/0 —Empr. 4872,80 .5/16.

AMSTERDAM, 5 aoûl. — ProKûit, disponiblc, sans 
changement; «eiglr, disponible, saus changement; 
sciglt, oci.. 178 4/2; huile de colza disp., 41 4/4; 
dito'automne, 39 7/8; mai, 40 3/4; huile Ue tin disp., 
42 ü/0; dito automne, 40 4/4; dito printemps, 39 4/2 ; 
graine de colza disp., üOO-00; ditn automne, 394JJ/0; 
dito printemps, ÛOO 0/0; pétrole, 22 4/4.

BERLIN. 5 août. — Autiich. ronte pap. 60 3/4
— iü. argent 66 1/8. — Lots autr., 4860,941/2. — Id. 
1864,90 3/4 — Crôd. mob. aut. 205 1/4. — Chem. de 
fer aut. 203 1/4.— Id. Lombard 126 0/0 — Turcs, 1865, 
62 .5,8. — 5 p. c. Italiens 67 3/4. — 5/20 bons atmfr 
1882,96 7/8. — Actions Bana. centr. anvors.. 107 0/0.
— Change : Amsterdam 139 1/2 — Paris, 79 0/0. — 
Londres 6-21 3/4. — Belgiuuc 791/3. — Vienne 901/4 
—Saint-Pétersbourg 89 3/4

BERLIN, 5 août. — Seigle, août, 52 1/4; sept.- 
oct., 52 0/0. — Froment, août. 82 0/0; sept.-oct., 
75 7/8. — Huile de colza, août, 23 1/3; sept.-oct., 
23 5,8; avril-mai, 23 3/4

FRANCFORT. 5 août. —  Chcm. de fer Lombards, 
220 1/2.— Autriche, rente argent, janvier, 66 1/4.
— Id., papier, mai, 60 5/8. — Lots autrichien (1860), 
94 1/8. -  Id. (1864), 157 3'4. — Créd. mob. autrich. 
3.59 0/0. — Ch. de fer autnc. 336 0/0. — Lots hon­
grois (1870) 114 0/0. — 5/20 bons américaias (1882) 
96 3/8. — Chango sur Londres, 118 11/16.—Id. sur 
Pans, 921/4. —Id. sur Amsterdam, 981/4. —Id. sur 
Vienne, 1C6 4/16 — Id. sur Hamb., 87 1/4. — 5 p. c 
français 1872, 88 3/4. — Banque bruxelloise, 109 7/8
— Actions. Banq. ceutr. an/ers.. 109 7/8. — Banque 
franco-holtandaiso, 000-00. — Nouvel emprunt fran­
çais, 00 0/0 0/0.

VIENNE, 5 août. — Rente papier mai, C6-50. 
—Dito, arg.,janv., 73-00. — Lots autr. (1854), 94-10,
— Id.(1858) 188-70.- Id. (1860), 103-80. - I d .  (4864;, 
145 20. — Crédit mob. autr.. 348-60. — Obi. chemir 
de fer d» Lemb.-Cern., 466 00. — Act. Banq. Nation., 
856*00.—Lots hongr. (4870), 407-20. — Chem. de fer 
autr. 336-00. —Id. du Nord, 209-50. — Lomb. nouv., 
2C6-60. — Banque anglo-autr., 348-50.— Chemin de 
fer Theis, 266-50. — Changes Londres, 110-40, 
Hambourg, 81-30; Paris, 42-85. — Napoléon d’or, 
8-82 0/0.-A rg en t, 108-15.

TRIBUNAUX,
C o u r  d 'n s s iB e e  d ’A iiv t  r a .

AFFAIRE MEYER-MATTIONI.
{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

A udience du  5 août.
C'est à Taudience de ce jour que la cour d’assises 

d’Anvers-a commencé les débats de cette mysté­
rieuse affaire.

Rappelons brièvement les faits tels qu’il résulte de 
'acte d’accusation.

Le 30 mai 1872, Jean-Baptiste Mattioni revenait, 
vers neuf heures du soir, d’uno fête qui avait eu lieu 
à bord dé YAriadne, el so rendait chez lui par la rue 
Sainl-Gommaire, lorsqu’une personne qui le guettait 
lui jela à la ligure une forto quantité d’acide sulfir- 
rique.

Mattioni mourut des suites de ses blessures, après 
avoir dénoncé Meyer père et fils comme les auteurs 
du 1 âche attentat dont il était victime.

Charles et Louis Meyer furent donc arrêtés. Ils 
sont accusés aujourd'hui : le fils, d’avoir, avec pré. 
méditation, blessé Mattioni sans intention de le tuer, 
bien que la mort s’en soil suivie ; le père,d'avoir, par 
promesses, menaces, abus d’autorité, menées cou­
pables, instigué son fils pour Taccomplissemcnt du 
crime.

L’audience est ouverte à dix heures.
La cour se compose de MM. Casier, président; 

Smekens et Liebrecbt, assesseurs.
M. le procureur du roi Bocquel occupe lo siégo du 

ministère public.
Le banc do la défense est occupé par M«* Delvaux 

et Berney pour Meyer fils, Cuylits et Do Maerteiaere 
pour le père.

Sur une table placée devant la cour se trouvent dea 
pièces à conviction, parmi lesquelles figurent les 
vêtements que portait la victime au moment de Tat­
tentat. Le vitriol a produit sur Tôtoffe de nombreuses 
taches roussâlres.

Les accusés sont introduits, ün vif mouvement de 
curiosité se produit dans la salle. Meyer père est 
âgé de 60 ans ; sa barbe esl longue et blanche, sa 
physionomie révèle une grande énergie. Quant à 
Charles Meyer, ses traits ne manquent ni de régularité 
ni de distinction ; Tœil est vif et trahit également un 
caractère résolu.

Au début de Taudience, MM®» Victor Arnould et 
Vrancken déclarent se constituer partie civile pour 
la veuve Mattioni. M* J. Jacobs se constitue partie ci­
vile pour la Compagnie d’assurances sur la vie la 
Royale, où Mattioni s’élaii fait assurer.

Un grand nombre de témoins sont cités, lant à 
charge qu’à décharge, et par les parties civiles.

Après ia constitution du jury, la lecture de Tacte 
d’accusation et les autres lormalités préliminaires, 
M. le président procède à l’interrogatoire des accusés

Cb. Meyer avoue quo c’est lui qui a Jeté le vitriol à 
la lêle do Mattioni. 11 a commis cet acte pour obéir à 
son père qui lui avail promis une somme de 500 fr. 
Toutefois ce n’est pas le désir d’avoir dc Targtnt qui 
Ta fait agir. Son père lui a dit qu’il s'agissait do ven­
ger Thonneur de sa sœur compromis par Mattioni. 
Il ria pas hésité. Du reste, il avait Thabitude d’obéir 
à son père. Bien que celui-ci no lui eût donné aucun 
détail, il a cru de son devoir de ne pas hésiter un in­
stant. Au surplus, il ne croyait pas commettre un acte 
qui pût Texposer à des poursuites judiciaires. Son 
père lui a donné une somme dc 300 fr. qui se trouve 
indiquée à son carnet.

Meyer entre dans quelques détails sur la manière 
dont l’attentat a élé perpétré. La pluio tombait avec 
abondance; il élait trempé et a été sur le point de 
s’éloigner. Mais la volonté de son père Ta retenu.

Meyer père, interrogé à son tour, affirme égale­
ment qu’il s’agissait do venger Thonneur de sa fa­
mille ; « Ma fille, dil-il, a tout avoué. Tout cela est 
clair comme le soleil. » L’accusé soutient qu’il ria 
jamais eu Tinlention de tuer ou do faire tuer Mattioni. 
Son seul but était de lui faire brûler la barbe, parce 
qu’il croyait quo cela aurait suffi pour le défigurer. Il 
ne croyait pas que le fait dût avoir los conséquences 
graves qu’il a eues. H regrcllo quo son fils riait 
pas cru devoir garder le silence en eo qui le concerne, 
lui son père. De celte manière, dit-il, on ne so serait 
pas attaqué à notre fortune.

Meyer père so dit souffrant et, en effet, sa voix est 
si basse qu'elle ne parvient pas jusqu'à nous.

Le premier témoin entendu est M. Berré, juge 
d’instruction. Ce magistrat a interrogé les accusés. 
Ce n’est qu’au quatrième interrogatoire que Meyer 
père a fait des aveux. Meyer a déclaré quo Mattioni 
avail été sur le point de comproinettre sa fille.

M. LE PRÉSIDENT. Etes-vous sûr qu’il ait dit quo 
Mattioni élait sur Le point... —  R. Parfailement sûr.

Le témoin a interrogé aussi les membres de la la- 
mille Meyer. M™« Nicaise, fille dc Meyer, étant mise 
au courant des reproches que son père lui faisait au 
sujet de sa conduite, a protesté énergiquement cn 
disant : « Tout cela est une infamie. »

D. Et comment M“« Nicaise expliquait-elle toutes 
ces accusations. — R. Elle disait que ce devait être 
une idée fixe de son père.

Le témoin ajoute que M. Nicaise lui-même a pro­
testé contre les propos do Meyer. Nathalie Meyer,'in- 
terrogée également, a confirmé les dénégations des 
époux Nicaise.

Interpellé par la partie civile,M. Berré déclare que, 
dans ses premiers interrogatoires, Moyer a parlé de 
manière à faire planer des soupçons sur M. Nicaise 
lui-mêmo.

Le témoin e n g e l s  est un des signataires de la dé­
nonciation qui a élé faite à la demande de Mattioni.
H a vu Mattioni le lendemain du crime. Mattioni por­
tail à la joue gauche les traces de la brûlure.

11 lui a rapporté les faits tels qu'ils s’étalent pas­
sés. Mattioni étant accroupi rue Gommaire, pour sa­
tisfaire un besoin, a vu un monsieur passer trois fois 
devant lui. A la troisième fois cet individu lui a jeté 
le vitriol à la face. Ayant demandé à Mattioni s’il 
soupçonnait quelqu’un, io témoin a reçu une réponse 
négative. « C’est, poursuit M. Engels, huit heures 
avant sa mort que M. Mattioni m’a signalé ses assas­
sins, en me priant de les faire poursuivre, el en 
ajoutant que Ch. Meyer avait reçu, pour fairo le coup, 
la somme de mille francs.

M. LE PRÉSIDENT. MatUonl HO VOUS a-t-il rien dit 
des motifs qui avaient fait agir les Meyer. — R. Non, 
pas un mot.

Lo témoin déclare que M. Mattioni lui a dit que 
s’il avait survécu il n’aurait pas poursuivi. Toutefois, 
le lendemain du crime, la victime lui a dit de conser­
ver le paletot qui portait les traces de brûlure,
« parce que cela pouvait servir pour plus lard. »

Il est à la connaissance de M. Engels quo des bruits 
ont couru au sujet de cette affaire. On disait, entre 
autres choses, que Meyer avait des relations avec sa 
fille.

M. sciiwARTz, professeur à l’université de Gand, 
a procédé à plusieurs analyses chimiques. Gn ce qui 
concerne les fioles trouvées chez Meyer, il n’y en 
a qu’une gui ait fixé son attention : c'est celle 
qui contenait de Tacido sulfurique. Quant aux vê­
tements, il est évident que les taches qu’ils por­
tent sont produites par Tacide sulfurique. Aucune 
trace de poison ria été trouvée nulle part. Du reste, 
dans la pensée du témoin, Tempoisonncmcnt était 
impossible, Tacide sulfurique produisant un travail 
d’expulsion qui aurait éliminé le poison.

C H . DEKEiiEL, beau-frèfo de Mattioni. Le lende­
main du crime, Mattioni lui a raconté le fait et, après 
lui avoir fait promettre le secret sur Thonneur, lui a 
signalé le fils Meyer comme l’auteur de Tattentat.

Le témoin rapporte quo Irois'fois, à la demande 
de Mattioni, il est ailé trouver Meyer à son bureau. 
Meyer, chaque fois, s’est enfui immédiatement. Uno 
dernière fois il est allé trouver le fils Meyer avec 
Mattioni. Nous avons, dit-il, demandé à Meyer s’il n’a­
vait jamais voulu assassiner ou défigurer personne. 
Meyer a nié, et il a dit : « Si vous ne m’aviez pas 
accusé directement, je vous aurais mis à même de 
trouver le coupable. »

Mattioni n'a jamais parlé des relations qu’il aurait 
eues avec M™» Nicaise.

M. LE PRÉSIDENT. Ch. Meyer prétend que Mattioni 
a, dans cette entrevue, fait allusion à ses torts.

LE TÉMOIN. Cela riest pas exact. J'ai assisté 
l’entretien; Mattioni ria rien dit de semblable. 
M, Dekemel ajoute encore que Mattioni, parlant des 
faits quo Meyer lui reprochait, s’est écrié : Tout cela 
riest que mensonge. Moyer est un saligot.

l ’a c c u s é  m e y e r  nie énergiquement avoir pris la 
fuite lorsque le témoin s’cst présenté à son bureau.

M» ARNOULD. Maltionî a demandé à Meyer si 
celui-ci n’avait jamais tenté de le défigurer. Meyer, 
après avoir nié, n’a-t-il pas ajouté : Comment pour­
rais-je faire cela, moi qui vous ai toujours aimé?

LE TÉMOIN. Cela esl exact.
C H . MEYER. Ce ne sont pas les paroles quo j’ai 

prononcées. J’ai dit : Vous ne m’avez jamais fait per­
sonnellement aucun mal.

Musio, beau-frère de Mattioni, confirme plusieurs 
points de la déposition précédente. Il ne sait rien 
des relations quo Ton accuse Mattioni d’avoir eues 
avec M"'* Nicaise.

Mattioni était très-attaché à sa femme et à ses en-

fhnta. Rien ne folt croire que ces accusations fussent 
fondées.

Interrogé sur le caractère des accusés, lo témoin 
se souvient d’ivoir entendu Ch. Moyer se plaindre dos 
mauvais traitements que lui inlligeait son père. « Un 
jour, disail-il, mon père a voulu me tuer en me frap­
pant avec des poignets do fer. »

eu. MEYER. Cela est inexact. En fait de mauvais 
traitements, je riai jamais reçu de mon père qu’un 
soulTIet de temps en temps.

L’accusé Ch. Meyer soutient que le témoin lui a dit 
lui-même qu’il fallait so défier de Mattioni et qu’il le 
considérait personnellement comme un ennemi.

LE TÉMOIN (haussant les épaules). Rien de tout 
cela riest exact.

M. DESCAMFS, pliarmacicn, a donné les premiers 
soins à M. Mattioni le jour même de Tattentat. Il y 
avait encore du vitriol sur la figure de la victime. La 
barbe en dégouttait. Sa ligure était toute noire.

CH. MEYER. Oui, parcD que Mattioni s’élait frotté 
a figure avec de ia boue.

R. En effet, Mattioni s’est lavé, et j’ai pu constater 
alors les escarres blanches que portait son visage.

M. LE PROCUREUR DU ROI. Ne tpouvez-vous pas 
quo Mattioni a élé très-prudent en so frottant la 
iguro avec do Teau ou même de la boue.

LE TÉMOIN. Oui, mais malheureusement il ria pas 
songé à le faire immédiatement.

Lo témoin déclare encore que le ménage Mattioni 
élait un très-bon ménage.

M. LE DOCTEUR sTRADLiNG a traité MatUoQi pen­
dant plusieurs jours. Déjà chez le pharmacien Dos- 
camps, les muqueuses étaient blanches el le gonfle­
ment s’était produit. Mattioni esl mort d’une infection 
purulente, résultat des brûlures. Il s’est produit un 
ulcère de mauvaise nature qui a entraîné la mort.

Comme voisin de la victime, le témoin croit pou­
voir dire que les époux Mattioni étaient très-heureux 
ensemble.

M. LE DOCTEUR DEWANDRE était le médecin de 
a famille Mattioni. H a également donné ses soins à 
a victime. Il expose le traitement qu’il a fait suivre 

et rapporte que Mattioni était très-ému de l’événe­
ment, parce qu'il s’attendait à voir renouveler 
'attentat.

Le docteur rend compte de la marche de la ma­
adie et constate que d’ordinaire des brûlures aussi 

superficielles que celles faites à Maliioni rientraînent 
?asla mort.Toutefois, après l’événement, Mattioni était 
sous le coup d’une grande prostration [morale. Or, la 
prostration morale est une des causes prédispo­
santes à l’infection purulente. 11 est à remarquer, du 
resto, que les lésions à la face plus que toutes autres 
avorisenlla résorption purulente. Quoi qu’il en soit, 
a mort de Mattioni ne peut être attribuée qu’à la 
ilessure. Il riy a aucun doute possible à cet égard.

H® DE MAERTELAERE. Il s’agit Cependant do s’èïî- 
endre. Je suppose qu’uno personne se fasse arra­

cher une dent; qu’elle prenne un froid qui amène des 
abcès; enfin que ces abcès entraînent la mort. M. le 
docteur no dira-t-il pas aussi que c’est l’extraction 
de la dent qui a causé la mort?

LE TÉMOIN. Sans doule, il n’y a pas d’infection 
purulente sans plaie.

M. LE PRÉSIDENT. AbstfacUon faite de Tétat moral 
de Maliioni, la blessure ne présentait-elle pas un ca­
ractère de gravité?

LE TÉMOIN. Non, elle n’était quo superficielle.
D. Que savez-vous de Tintérieur de Mattioni?
R. C’était un très-bon ménage.
M® V. ARNOULD. Le témoin a dit que la blessure 

avait été assez légère. Mais ria-t-il pas vu que la 
lèvre et lq langue étaient atteintes?

R. Oui, mais ce ne sont pas les blessures à la lan­
gue ou à la lèvre qui ont causé la mort.

On entend ensuite lu. v .ynkerckhove, médecin 
légiste, qui confirme los deux précédentes déposi­
tions.

— LE CRIME DE wuiLLAUPUis. — L c m ari, la 
femme et l'am ant. — Assassinat de l'un  par les deux  
autres. — Lundi commencent devant la cour d’assises 
du Hainaut, les débats d’une horrible affaire crimi­
nelle. Il s’agit d’une femme, cultivatrice aisée, qui, de 
complicité avec son amant, a fait assassiner son 
mari, en promettant à Tassassin une somme de 200 
francs pour commettre co crime. Celte affaire excite 
une vive curiosité dans le Hainaut. Les accusés sont :

4. Urmat-Joseph Calonne, âgé de 22 ans, journa­
lier, né et demeurant à Calienelle ; — 2. Marie-Silvie 
Barbieux, veuve d’Hubert Plamont, âgée de 40 ans, 
cultivatrice, née et demeurant à Wuillaupuis ; — 
3. Jean-Baptiste-Hubert Mariaule. âgé de 26 ans, scieur 
de long,né et demeurant à Wuillaupuis.

Voici comment Tacte d’accusation rapporte les 
détails de cette grave affaire :

L’accusée Silvie Barbieux a épousé, le 27 avril 
4874, Hubert Plamoiit, cultivaieur à Wuillaupuis. 
Etle avail déjà élé recherchée par d’aulres, parmi 
lesquels te troisième accusé, Jean-Baptiste Mariaule, 
son ancien domestique do ferme, avec lequetle elie 
avait eu des relations intimes. Aussi, dès les pre­
miers temps du mariage, la mésintelligence se mit- 
elle dans le ménage; Plamont, qui était généralement 
aimé et estimé, se plaignait souvent à ses intimes do 
la froideur el du défaut de soins de sa femme à son 
égard.

Les époux Plamont-Barbieux exploitaient leur 
ferme, où habitaient avec eux la mère et un frère de 
Sylvie. Le dimanche 25 février 4872, Hubert Plamont 
rentra chez lui aux environs de neuf heures du soir ; 
il dit à sa femme qu’il allait passer ia nuit dans Técu- 
rie pour veiller une jument qui venait d’avoir un pou­
lain ; et, de fait, prenant sur le bras un vieux pantalon, 
parce qu’il élait vêtu de ses habits do dimanehe, il 
sortit pour so rendre à Téourie. Vers dix heures, le 
frère Barbieux rentra à son lour ; il était accompa­
gné d’un ami, nommé Prosper Brismé; ils firent lever 
Silvie, qui était déjà couchée, pour qu’elle leur ser­
vît du café et des gouttes. Brismé, qui ne remarqua 
rien d’extraordinaire autour de lui, se relira une 
demi-heure après, Silvie et son frère se couchèrent.

Lc lendemain matin, les gens de la ferme furent 
étonnés de trouver ouverte la porto de l’écurie des 
chevaux, de con.staler que ceux-ci n’avaient pas eu 
leur avoine la veille au soir, el de ne pas voir appa­
raître Hubert Piamonet. Lorsqu’on se rendit au puits 
pour y chercher Teau pour les chevaux, Ton y vit 
surnager Tun des sabots el la casquette de Hubert; 
la perche servant à tirer Teau so trouvait jetée en 
travers dans le puits, et Ton en relira bientôt le ca­
davre du fermier, ainsi que le vieux pantalon qu’il 
avait pris la veille au soir en allant se coucher, et 
une marmite qui servait habiluellemcnl à puiser Teau 
pour les chevaux.

Bien que l’on eût remarqué que le cadavre por­
tail des taches dc sang à la tête, la première 
supposition quo firent tous los assistants, et que 
s’empressa du reste de confirmer Silvie Barbieux, 
fut que Plamont, cn étaut allé la veille au soir 

, chercher de Teau pour les chevaux, était tombé

Bccidentelloment dans lo puits. Mais dès que les 
autorités sc reudirunl sur lus lieux, dès que les mé­
decins curent jeté un coup d'œil sur le corps ina­
nimé, l’on acquit la conviction quo les blessures qu’il 
portail à lu tôle ne pouvaient avoir été occasionnées 
par sa chute conlre les parois du puits.

Les médecins légistes, chargés immédiatement par 
le parquet de Tournai do procéder à Tautopsio, dé­
clarèrent formelleraent : 4® que Plamont avail reçu 
sur la tôle do nombreux coups d’un instrument plus 
ou moins tranchant, qui avait pu être uno hachette, 
une crosse ou un instrument du môme genre; 2® que 
ces violences exercées pendant la vie, el capables 
do fracturer le crâne, avaient dû déterminer uno 
commotion cérébrale grave, et auraient produit 
un léger épanchcment sanguin dans les méninges ; 
3° que,vu Tabsencj de toute trace de lutte, Plamont 
avait dû être transporté dans le puits pendant qu’exis- 
tait Tétat de révolution produite par la commotion ; 
enfin, qu’il vivait encore en ce moment, el qu’il avait 
succombé définitivement à Tasphyxie par la submer­
sion, sans avoir pu faire de grands efforts respira­
toires.

Une circonstance décisive vint immédiatement dé­
signer les auteurs de ce crime manifeste ; une visite 
domiciliaire, pratiquée chez Taccusé Mariaule. fit 
découvrir dans les pocbos de Tun de ses vêle­
ments trois lettres lui adressées par Silvie Bar- 
)ieux, sous les dates des 31 juillet, 8 et 14 août 1874, 
dans lesquelles cllo avouait leurs relations antérieu­
res et postérieures au mariage, la paternité de Ma­
riaule quant à Tenfant qu’elle portait alors encore 
dans son sein ; et elle l’engageait vivement, dans 
dos termes qui no laissent aucun doute sur leur 
préméditation commune, à la débarrasser do son 
mari, lui suggérant avec un cynisme révoltant diffé­
rents moyens, tous aussi lûrhes qu’odieux, do Tas- 
sassiner ou de le faire assassiner sans qu’il restât do 
trace de co crime.

D un autre côté, Tinstruction constata bientôt que 
Jean-Baptiste Mariaule avait passé la plus grande 
partie de la journée du dimanche 25 février en so­
ciété du premier accusé, homme violent et de mora­
lité suspecte, braconnier de profession et ne possé­
dant aucunes ressources. On les avait vus notam­
ment ensemble, marchant dans la direction de Wil- 
laupuis, à une heure rapprochée du moment où Hu­
bert Plamont étail rentré chez lui.

Enfin, une analyse chimique, ordonnée par le juge 
d’instruction, avait établi qu’une grande quantité de 
sang avail jailli sur l’encadrement do la porte de Té- 
curie, dans laquelle Plamont comptait passer la nuit, 
bien qu’il fût visible que des efforts avaient été faits 
pour en faire disparaître les traces ; que la terre, dans 
les interstices des pavés devant celle porte, avait 
également été imprégnée de sang, — et, chose plus 
significative, du sang retrouvé sur un veston que 
portail Taccusé Calonne dans la journée et dans la 
soirée du 25 février. Quant aux vêtements de Ma­
riaule, ils ne présentaient aucune tache do sang, 
mais leur élat démontrait qu’ils avaient été récem­
ment lavés avec .le plus grand soin.

Les trois accusés so renfermaient cependant dans 
un système de dénégation absolue et cherchaient 
vainement à expliquer les charges qui s’accumulaient 
contre eux, lorsqu’enfin, vaincus par l’évidence des 
faits, Sylvie Barbieux, dans un interrogatoire du 
26 mars, puis Mariaule le 8 juin, se décidèrent à faire 
des aveux qui vinrent confirmer pleinement les 
preuves déjà acquises de la culpabilité des trois ac- 
cusés

Il résulte de leurs aveux que Mariaule avait fini par 
céder aux instigations de sa maîtresse, dans Tespoir 
de Tépouser ensuite et de profiter de sa position de 
lortune assez aisée ; qu’après maints pourparlers il 
avait décider Urmat Calonno, en lui promettant une 
somme de deux cents francs, à se charger d’assas­
siner Plamont ; qu’il étail allô le trouver à Calle- 
nelle dans la matinée du 25 février; qu’après 
avoir passé leur temps à crosser avec d’aulres et à 
larcourir différents estaminets, ils s’étaient dirigés 
e soir vers Willaupuis, munis chacun d’une crosse 

pour exécuter leur crime; qu’arrivés à la ferme, après 
s’être assurés en passant que Hubert Plamont se 
trouvait dans un cabaret voisin, Calonne étail allé se 
cacher dans Técurie, où il se doutait bien que sa vIl- 
üme viendrait dès sa rentrée pour soigner ses che­
vaux, tandis que Mariaule restait dans une pâture voi­
sine; que quelques instants après le retourde Plamont, 
Calonne élait venu avertir Mariaule « qu’il lui avait 
fait son affaire » — que Mariaule avait, en effet, trouvé 
le corps de Plamont sans mouvement devant la porte 
de Técurie ; qu’à eux deux ils Tavaient transporté jus­
qu’au puits dans lequel ils Tavaient précipité; que Ma­
riaule élait allé ensuite frapper à la porte de derrière 
de la maison pour prévenir Silvie Barbieux que leur 
attentat élait consommé, et pour lui demander les 
deux cents francs qu’il avail promis à Calonne; que 
Silvie Barbieux, en ouvrant la porte, avait vu dans 
la cour, un peu en arrière de Mariaule, un homme 
présentant une parfaite identité de stature et 
d’extérieur avec Urmat Calonne ; qu’elle n’avait re­
mis à Mariaule que 55 à 65 francs en pièces do 
5 francs, parce qu’elle n’avait pas alors davantage 
sous la main ; que Mariaule avail donné cette somme 
à Calonno qui s’élait éloigné ; que Silvie enfin élait 
sortie avec Mariaule et avait élé essuyer le sang qui 
couvrait la porte dc Técurie et la margelle du puits, 
et avail jeté dans celui-ci la casquette de son mari 
restée sur les lieux du crimo. — Tout ceci était ac­
compli , et Silvie s’était recouchée, lorsque vers 
dix heures son frère et Brismé étaient rentrés.

Tel est, en résumé, le récit que les accusés ont fait 
au juge d’insiî'uction. Mariaule y a constamment el 
énergiquement persisté dans ses interrogatoires sub­
séquents ; Silvie Barbieux a tenté à plusieurs reprises 
de se rétracter; mais la force de la vérité la rome- 
nait chaque fois à uno entière confirmation des aveux 
de Mariaule.

(Juant à Calonne, il a fini, après bien des tergiver­
sations, par reconnaître que des propositions lui 
avaient clé faiies par Mariaule pour assassiner, 
moyennant argent, le mari de sa maîtresse, qu’il les 
avait agréées, mais qu’ils étaient convenus de n’exé­
cuter le projet que le mercredi suivant II nie avoir 
pris part au crime du dimanche 23 février.

L’affaire prendra plusieurs audiences.
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MARIAGES DU 3. — Ncrtus, peintre, à Ixelles, et 
Bochard, cuisinière, rue d'Arlon. — Verlinden, ca­
mionneur, rue du Vieux-Marché-aux-Grains, el Maho, 
servante, rue Pont de la Carpe. — Dacheslret, offi­
cier pensionné, rue de Louvain, et Malaise, comp­
table, id. — Dübauw, tapissier, à Ixelles, el Duvivier, 
lailleuse, impasse du Pèlerin. — Clermont, employé, 
à Liège, et ïessens, rue Bodeghem. — Knops, me­
nuisier. rue de la Querelle, et Fonleyne, corsetière, 
môme rue. — Vaniangendonck, encaisseur, rue 
des Dominicains, el Roevens, journalière, rue du 
Marché aux-Peaux. — Merlens, garçon do maga­
sin, rue des Commerçants, el Moreels, giletiôre, 
rue Nuit-et-Jour. — Palms, peintre, à S' Gilles, et 
Vandist, rue Ducale. — Verreckl, teinturier, ruo des 
Chartreux, et Bloyaert. repasseuse, rue d’Ophem. ~  
Beylkens, doreur sur bois, rue des Minimes, et Van- 
paescbe, dentellière, rue Blaes.

DÉCÈS, déclarations des 4 5. — Platliau, 60 ans,
rue Pachéco. — Mural, dessinateur, 26 ans, rue Pa­
chéco. — Pierre, 17 ans, rue Haute. — James, blan­
chisseur de linge, 68 ans, époux d’Anne Picquour, 
rue de Laeken. — Herremans, 84 ans, veuve Bulcns, 
rue du Canal. — Fenlyn, 33 ans, épouse Hoiin. pein­
tre. rue du Canal. — Lambreclils, menuisier, 49 ans, 
époux Pool, impasse Bulinckx. — Vingt et un en­
fants au-dessous de sept ans.

BULLETIN GOMMEHCIAL.
tauTA iN , 5 août. ~  (Correspond, particuiièra 

de l'Indépendance belge.)
Froment d’été, par 400 kilog., fr. 35-50, 36-75, 

36 Oü; id. d’hiver. 35-.50 . 00-00. üO-00 ; id. étranger, 
0ü-üü;seigle. 47-50. 47-7-5, 18-00; id. commercial, 
sarrasin 00-00; avoine à fourrage 15-50, OO-ÜO; id. à 
brasser 46-00, 00-00; orge 46-50, 18-üü; graine da 
colza 39 00, OO-üO, OÜ-OO; huile de colza, les 100 ht. 
84-00; id. de lin. 86-00.

COMMERCE d ’a n v e r s .  — 5 août.
Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 

suivantes :
Cuirs secs.

Dun® 64. 500 Bahia S.-S., 43 1/5 k , fr. 440.
» 404. 4,887 B.-A. Camp., b/f. 42 9/10, fr. 437--

Solde 426. 374 » « » 43 7/8, fr. 437.
Asseuziona. 4,030 » mal., 44, fr. 447.

Rognures.
Menzalche. 7 balles vieux morceaux, fr 22.

4 » débris de chèvres, fr. 40.
5 » mélangé, fr. 22.
4’ » oreillons mélangés, fr. 48.

Assunta. 6 » verges, en partio vieilles, fr. 34.
5 » » » » fr. 40.

Innocenza. 4 » » » » fr. 40.
Cuirs salés.

Du n® 34. 200 Urug., b/fs, 25/32, fr. 84 1/2.
Patroclus. 300 M.-V., mat., v/s. 24 9/40, fr. 76. 
Breeze. 97 Urug., » b/fs, 25 3/4, fr. 76 4/2.

41 » » » av.. 27 4/5, 73 4/2.
Innocenza. 449 B.-A., mat. b/fs, 32/40,80. 
Copernieus. ^00 U.-V. » v/s., 21 2/.5, 76.
Du n® 45. 200 » >. » 20/25,82.

n® 315 3C0 Urug., b/fs, 25/32, 84 1/2. 
Rio-Grande secs.

32 R.-G. b/fs av., 30 4/8 liv. brés., 424. 
250 » v/s et b/fs, saum. socs, 23 3/4 

liv. b ré s , 424.
N® 222 ■ 411 » b/ls, 30 4/3 liv. brés., 437.

Chevaux secs.
N® 32. 257 B.-A., 61 /3 ,46j

Rognures.
Innocenza, 8 b. verges, 40.
St. Menzalche 2 » » 40.

1 » vieux morceaux, 22.
Cafés. —  Marché toujours ferme. Nous n’avons 

pas connaissance d’affaires de premières mains.
Laines. —  De gré à gré il s’est vendu aujourd’hui 

ICO b. Plata en suint.
Voici le résultat de la cinquième séance de nos en­

chères qui a eu lieu samedi après-midi :
Exposées. Vendues.

1404 balles laine de Buenos-Ayres  1286 balles.
469 » » de Montevideo  469 »
316 » » Entrerios.....................  266 »
531 » » Afrique........................ — »
47 » » Russie.......................... — »
85 » » lavée...........................  40 »

Bessie
Greinfell

2552 balles. 4731 balles.
La séance d'aujourd’hui, 5 août, est supprimée.
Saindoux. — Marché ferme. Nous connaissons la 

vente de 200 tierçons Wilcox disponible à fl. 24 ^8 
entrepôt, par 50 kilos.

Actuellement on demande fl. 24 4/2 entrepôt.
Salaisons. — Marché soutenu. On cote long middl. 

disp., fr. 89, ent., et short middl. disp., fr. 93 à 94, 
entr., par lOO kilos. Environ 300 caisses ont été trai­
tées dans ces prix.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

— — sur août  fr. 00 00 » 00 00
— — 4 mois d'octob. fr. 63 00 » 00 00

— Par suite des pluies do ces derniers 
jours les détenteurs ont quelque peu augmenté leurs 
prix pour les froments. Les petites affaires faites in ­
diquent une avance do 25 à 50 cent, sur quelques 
qualités, savoir : danois, 34 4/2 à 35 4/4 ; Rostock, 
34 3/4; Californie, 34 3/4; Polish, ^  à 30 4/2; 
Danube, 23.

Üne partie de 2,000 hect. froment de Dantzig a 
changé de mains sur place à fr. 33.

Les seigles sonl en baisse de 50 cent., sans ache­
teurs.

Autres arlicles sans affaires.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  4 7 — à  4 7 — à ------
Courant......................  46 4 /2 » -47  ---------
Août................................... » — — -» — —
Septembre ........» --------4 7 — » ---------
Octobre......................  47-------------- --------- 47 —
3 derniers mois ....... » --------4 8 — » — —
4 derniers mois  4 7 — » ------  47 4 /2 » ------

Marché calme.
IH «rehés é tra o K e rs . — Qrains et graines,

L IL L E , 3 août. — Huiles ; do colza, fr. 85-00 à
00-00; do colza épurée, 91-00 à OÜ-i O; do lin éirang ; 
92-00 à 00-00. — Graines : decolza, 23 00 à 27-00; œil. 
lelto, 33-00 à 34-00; de lin du pays, 28-00 à 30-00; id, 
étrangère, 26-00 à 28-00 ; de caméline, 24-Oü à 24-50; 
de chanvre, 46-00 à 00 00. — Tourteaux : do colza, 
47-00 à 48-fiO; œillette, 16-00 à 47 00; de lin du pays, 
26-00 à 27-00, id. étrangère, 23-00 à 26-00; do camé­
line, 47-00 à OÜ-OO; de chanvre, 48-00 à 00-00.

tU arohéfi éireLagerm .— Marchù,naises diverses.
BORDEAUX, 3 août — Spiritueux : 3/6 Langue­

doc (86 degré s) fr. 6700; de betterave (90 degrés, 
fr. 57-00.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A lN T - l lU D E R T
(8 h 0/0). — Tousles soirs, la Timbale d'argent, opéra 
bouff'e en 3 actes.

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Mardi, 6, Barbe- 
Bleue, opéra-boufto en 3 actes; la Petite Cousine, 
vaud. en 4 acte.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Lénpold). — Prix 
d’entrée : 1 fr.; enfants, 50 c. — Les dimanches el 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à la même heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éciairô au 
gaz el la cascade tonctionnera. — Entrée de Taquu- 
rium : 50 c.

WAUX-HALL, au Psrc (8h.). — Tous les soirs, con­
cert par Torchestre complet du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, .50 c.: enfants, 21* c

Mardi, 6. concert extraordinaire au bénéfice de 
l’Association des Artistes-Musiciens, avec le concours 
de la Société royale des Artisans-Réunis.

CIRQUE NORWÉGIEN (place Rouppe). — Tous les 
soirs, à 8 heures, représentation variée. — L'Hom m e  
volant. — Le Jockey de N ew -York. —  Ces séances 
sont données avec le concours bienveillant el désin­
téressé de M. Uancy, qui présentera ses étalons 
arabes dressés. — Clôture ; dimanche, I l août.

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succôs 
consacrés par lu Fac. do méd. Les Dents, 1 vol. 2 fr. 
D" M. el H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 436, à Bruxelles, et 4, r. Meyerbeer. â Paris.

MaU^ies des voies digestives et des voies urinaires
2857

Maladies des voies digestives et des voies ■> 
D' SMITH, rue des Cendres, 48, Bruxelles.

loKenNilfcUtüRtour U n c lie sa e . Extraction» et 
pose de dents sans douleurs, 45, r, Lafayette, Paris.

SAISON D’ETE
La rade de MONÂ.GO, protégée par ses p rom on to ires , est une 

d es p lus paisib les de la M éditerranée. La ch a leu r y  est tou jou rs 
em pérée par les brises de m er. L e fond de la p lage, ainsi qu ’à 

TROUVILLE, est garni d ’un sable fin d ’une exqu ise  sou p lesse  au 
con laêt. CABINES élégantes et bien  aérées.

BAINS d ’EÂU DOUCE et BAINS de MER CHAUDS.

GRAND HOTEL DES BAINS sur la p lage. —  A ppartem ents 
parfaitem ent m eublés. —  Pension m odérée p ou r  fam illes.

LE SEUL BAIN DE MER possédant ui. CASINO, qui o ffre  à ses 
hOtes les m ôm es d istractions et agrém ents qu e le s  établisse­
m ents des b ord s  du Rhin.

La R oulette s‘y jo u e  avec un seul zéro  : le m inim um  est de 
5 francs, le  m axm um  de 6,000 francs.

CABINET de LECTURE où  se  trouvent toutes les p u blication s 
Françaises et E trangères. —  CONCERT Taprès-m idi et le so ir . 
—  O rchestre d ’élite.

Les JARDINS DE MONTE CARLO, qui s'étendent en terrasses 
du CASINO à ia m er, offrent, outre les poin ts de vue les plus 
p ittoresqu es, des prom enades agréables au m ilieu des Palm iers, 
des C aroubiers, d es  Cactus, des A locs , des Géranium s, des Lau- 
r ie rs -rose , des Tam arins et toute la flore  d ’A frique.

GRAND HOTEL DE PARIS, à cô té  du CASINO. Cet Hôtel, Tun 
des p lus som ptu eux et des p lus con fortab les du littoral de la 
M éditerranée, a été con sidérab lem en t agrandi. BEAUX APPAR­
TEMENTS. Magnifique SALLE Â MANGER, SALON de RESTAU­
RANT, GRAND CAFE avec BILLARDS. —  CABINETS PARTICU­
LIERS. —  CUISINE FRANÇAISE.

La v ille  et la cam pagne de  MONACO renferm ent d es  HOTELS, 

des MAISONS PARTICULIÈRES et des VILLAS, où les voyageurs 

trouvent des appartem ents à des p r ix  {modérés. —  STATION 

TÉLÉGIUPHIQUE.

Le trajet de MARSEILLE à MONACO se  fait en 7 heures.

Depuis Touverture de la ligne de la L igurie [on se rend par 
chem in  de fer de GENES à MONACO en 7 heu res.

De TURIN en 12 heures.
De MILAN en  12 heures.
De FLORENCE en 18 heures.
De VENISE en 19  heures.
De ROME en 28 heures.
De NAPLES en 3 6  heures.

P lusieurs départs am ènent les voyageurs de NICE à MONACO. 
L e trajet se fait en TRENTE MINUTES.

à
i

BftlNS E T  EAUX T H E R M A L E S .

BOtCllES DE GAZ ACIDE CARBOAIOU.

Tous les agréments de Wiesbaden et Hombourg.

PRÈS F R A N C F O R T -S m -L E -M M

IS T r a j e t  en minutes.

ndance avec tons pays. Télégraphes.

Ayuntamiento de Madrid
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OUVERTURE DU CURSAAL

du 1®’’ avril au 31 décembre.

OUVERTURE DU CURSAAL

du 1®" avril au 31 décembre.
I n d é o e n d a m m e n t  d e  ia  v e r t u  d e  s e s  e a u x  e t  d e  s a  p o s i t i o n  v r a im e n t  e x c e p t io n n e l le  p r è s  d u  R h in ,

 ............................................."  • ’ a g r é m e n ts  q u i S r e n d e n t a t t r a y a n t  le  s é jo u r  d u n e  v ilFrancfort, Wiesbaden offre aux étrangers tous lésa 
dienne, bals, concerts, cabinet de I 
Le Trente-et-Quarante joué avec un

)roxim ité de M ayence e l de 
le ba in s. —  M usique q u oti­

d ienne, bals, con certs , cab inet de lectu re  et restaurant à la française, café-bU lard dans le m agnifique établissem ent du C ursaal.
• m  d e r a i - r e f a i t  la  R o u le t te  a v o c  u n  z c r o .— T l ié â t r e  r i c h e m e n t  s u b v e n t io n n é ,  b e l le  c h a s s e  e u  p la in e ,  . . . .    . ---------------------

traitem ent hydrothérapiqu e, cabinet d ’inhalation d ’a ir com p rim é, ba in s.de  natation , de vapeur, russes et d ’à igu illes  de  sapin au j ^RAND GONIÆRT VOCAL et mSTKUMIÎNTÂL au Kursaal, GRAND OPÉRA et BAL PA R L,

Ne.’oLhal et à la D ietenm ühle; excu rsion s au Johannisberg, au N iederw ald  et dans R hingau, p a r le s  chem in s de  fer rhénane. 
Trajet de Paris, W iesbaden  par B ingerbruck en qu atorze  heu res, com m u n ication s rapides avec E m s. Les étrangers y trou veron t en 
o n t ie  tous les a u tres  avantages  qu ’offrent les établissem ents les  p lus favorisés. —  Vers le m ois  de septem bre, COURSES EN 
PLAINE et STEEPLE CHASE dans le rom antique va llon  de  Klarenthal, p rès  W iesbaden . Â l ’o cca s ion  de cette  fête h ipp iqu e, il y

T outes les eaux de Nassau se  trouvent à P aris, rue de la  M ichodière, n* 11, à la C om pagnie h yd rolog iqu e allem ande.

Ib

Immeubles eu Belgique.
E t u d e  d c  ÎII* W A a jn E îf  E V S » E ,  n o t a i r e

à BruxeUes, rue des Peiils-Carmes, 33

Far (levant M. le juge do paix du prem ier (janton. 

P O E H  S O R T I R  D T A O I T I S I O I T

Vente publique avec facilité de paicmeut du
D O A I i A i r W R  I » i  r  :

il BOIS DES i A ü l S .
Comprenant : F « * iu e s ,  terres, prés et sapinières, 

d ’une contenance de 383 hectares 9 ares 72 cent, 
situé sous tes communes do Fosses et de Vilrival, 
divisé en 6 lots, détaillés aux affiches.

Porté à fr. 600,000 
H sera procédé à celte vente par le ministère du 

notaire v a n d en  ey n d e , à l’intervention do son col­
lègue M® ANciAux, notaire à Namur. conformément 
aux dispositions de la loi du 12 juin 1816.

Adjudication définitive, le m ercredi 7 août 1872, 
en la salle des ventes par notaires, ruo Fossé-aux- 
Loups, n® 52. , ■

Pour obtenir tons renseignements, s adresser en 
l’étude desdils notaires. 2897

É t u d e  d e  I F V A M D E l i  E V A D E ,  n o ta i r e ,
rue des Pelits-Carmes, ?î® 33, à Bruxelles.

Par devant M. Io jggo de paix du prem ier canton, 
le mercredi 7 aoùl 1872, en la salle des ventes par 
notaires, ruo Fossé-aux-Loups. n® 52, le notaire 
VANDEN EYNDE adjugera définitivement, conformé­
m ent aux dispositions de la loi du 12 juin-1816 :

UN GRAND HOTEL
avec vastes dépendances, situé à Bruxelles, rue Bre- 
derodo, n®* 29 et 33, contenant oir superficie 11 ares 
25 centiares (14795). Porté à fr. 125,625

Pour lous renseignements, s’adresser cn l’élude 
dudit notaire. 2896

É t u d e  d u  n o t a i r e  É L O V ,  a  l i a i .

Adjudication définitive, samedi 10 août 1Sj2, à 
midi, en l’estaminet le Jardin S'-Christophe, à Hal, 
de 12 hect. do '*’e r r e «  et de P r é ,  à Hal, Brages et 
Tournoppe. par lo ministère des notaires é l o y  et 
DUPONT, à Hal. Tous renseignements s’obtiennent 
aussi chez M® v a n d e n u o u te n ,  à Bruxelles. 2784

Immeubles en France.
A VENDRE OU A ÉCHANGER

Domaine daus la Côlc-d’Or, station de l’Est,
290 hectares. T e r r e s  et P r é s ,  vastes bâtiments 
d ’halntaiion et d’exploitation, eaux vives. Revenu, 
40.40U ir. Suscopt ble d’une grande augmentalion.

S’adresser à âl« Ma u uag e , notaire ù Châlillon-sur- 
Seine (Cùle-d’Or). 2691
S iS î ^îS S S S S S S S ü m ^S S Ê iS S S iim m S im /m m ü klà

SOCIÉTÉ ANONYME
du chemin de fer de Dcndrc-el-W acs.

MM. les actionnaires sont prévenus que l’assem­
blée générale ordinaire se réunira le mardi 20 août 
1872, a midi, au siège dô la Société, 2, Montagne du 
Parc, a BruxeUes. Pour être admis à la réunion, ils 
devront effectuer audit siège, cl au moins dix jours 
d ’avance, le  dépôt d’action e t  de procuration exigé

seront déposés du 12
V... -V. -w. -..-O Société, où MM, les aelion-
naires, justifiant de celte qualité, pourront en pren­
dre inspocUoD. 2855

Société anonyme des Forges de Zone.
L’administration a l’honneur d’informer MM. les 

actionnaires que rassem blée générale ordinaire aura 
lieu lo samedi 17 aoùl prochain, a 10 heures du ma­
lin, au siège de rétablissem ent, à Zône.

OItDRE DU JOUR :
1“ Examen du biUu arrêté au 30 juin dernier ;
2® Nomination d'un adm inistrateur et (lun com­

missaire. Pour lo conseil d'adminislration :
Lo directeur-gérant, 

Charles Nice.2819

LlfiNE RÉGULIÈRE
ENTRB

ANVERS ET
W ITT.URANIA, capita ine 

VENUS, «  W lfT .
P A R T A N T  T O U S  L E S  S A S E O I S  AU S O I R .

altemalivemcnt l'un de Hambourg el l’autro d’Anvers
P R IX  DU PASSAGE :

Passagers d’Anvers à Hambourg, 1”  cabine,
sans n o u rr itu re ...............................................  fr- 46

Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
gme cabine en entrepont, nourriture com prise » 35
Voilures à quatro roues................................ P.-B. f i .  50

» à deux ro u e s ....................................  » » 30
ün  cheval, sans nourriture............................  » * 36
ün  chien, » »    » » 5

S’adresser pour plus am ples informations a 
141 VAN DEN BERGH fits.

A  V E Y O K E .
Uno M ine cliarboimière, 

complètement percée do 
ilusiours couches de la 
orce de 6 à 14 d ’exlrac- 
ion, donl la plus im per- 
an te  forme imo masse 

calcaire de 14 à 15 de­
grés, et dont le rapport 
seul couvre les frais d’ox- 
ploiialion, est à vendre.

Celte mine est située 
dans un pays où les 
charbons sont cliers el le 
salaire est modique, et 
dans lequel lût ou lard 
un chemin de fer sera 
encore construit. Lo prix 
de la concession est très- 
considérable. Lo proprié­
laire actuel serait d is­
posé, dans lo cas où une 
sociélé par action se vou­
drait former, de garder 
uno parlie du prix d’a ­
chat comme aciions. S’ad'' 
pour plus amples re n ­
seignem ents sous los in i­
tiales N. L. 395, à l’expé­
dition d’annonce.s do MM. 
Haasenstein et Vopler, à 
Cologne. 2922

A  C É O E S i
une Maison de commerce 
de Quincaillerie, faisant 
lo gros et le détail, éla- 
l)lie depuis 80 ans à Metz, 
au centre de la ville, dans 
le quartier le plus com ­
m erçant.

S’adresser pour lo»» 
renseigoeni" à M® Choné, 
notaire à Metz, m e de 
l’Evêché, n® 49 • 2924

AUX ASTHMATIQUES. 
Guérison certaine, par M. 
A «èr* ,m éd .-ph” à  Feité- 
Vidaine , Eure - e t-L o ir 
(France).Lui en demander 
la preuve. Prix du tra ite ­
ment, fr. 6Q; demi, 25 fr.

SA ISO N  D’E T E  

1 8 7 2

i' : r  liîTîfa

h i  M  M

Société iadiislriellû de chemin de fer du 
Cercle Crefeld-Kempcn.

Les hons de dividende do nos aciions de priorité, 
échéant le l«f août courant, seront payés 3 thalers la 
pièce et les coupons do nos obligations de priorité 
2 1/2 thalers la pièco :

A Berlin, à la  Direction de la Sociélé d’escomp te 
et chez M.M. A. Paderstein;

A Francfort s/M., chez MM. A. do Rothschild et fils;
A Leipzig, à  la Banque générale de Crédit alle­

mande ;
A Dusseldorf, chez MM. C. Herz ;
A Crc-feld, aux bureaux de notre Caisse centrale.
Crefeld, 23 juillel 1872. L a  Direciion.

Compagnie pour l'expioilâlioa des cheiuins 
dc fer de i’Élal néerlandais.

Ligne d’ütrecht à Tilbourg, seule c(Mnmunication 
directe par chemin de for entre la Belgique et ia 
Hollande.

EXrhES!«.
Malin. Soir.Mutin.

Départ do B ruxelles.. . .  7.20
Soir.

Arrivée à U trecht 12.23
Id, à A m sterdam .. 1.40 
Id. à R otterdam .. .  1.55
Id. à La Haye  2 »

On délivre à Bruxelles des bilteU directs pour 
Amsterdam, Arnhem, Bois-le-Duc, Boxtel, Gouda, 
La Haye et Utrecht.

Les voyageurs sont priés de dem ander ces billets 
pour la voie de Louvain-Tilbourg. 2692

9 43 
Soir. 
3.16
4 50
5 » 
4.05

1.52

6.15
7.25
7 55
8

ün AGENT, établi à 
Ascii et Rayon d'Eger, 
cherche à représenter 
des filatures solides en 
fil re to rs, â tricoter, à' 
carder, â pointe e t w ar- 
coos, depuis le 20® jus­
qu'au 42® degré. Il pos­
sède d’excellentes réfé­
rences — S’ad'' sous los 
init. J. 0 . 760, à l’expédi­
tion d’annonces de M.M. 
Haasenstein et Vogler, à 
Leipzig. 2923

Bonn s u r - l e -R iu n  
ün PROFESSEUR attemand 
(eîittioiique), qui a résidé 
longtemps commo p ré ­
cepteur dans une des 
premières tiaiilles do 
Fcanée, reçoit cht.z lui 
des ji'unes gens do bonne 
famille qui désirent faire 
leurs éludes à Bonn.

Uéféronces aux familles 
donl les fils lui sont déjà 
confiés.

S’ad ' a M. G. Sieberl, 
Beethovenslrasse, 28 , à 
B onn. 2522

L PALLONES,
p iro fe « M e a r «iUt&IieB 

d ’e sp u g H o l 

« t  â e  p o r tR ^ a ln ,

Ixe lles , rue Caroly, 82

De lieer " V a i v  o e i k i  I j I m o e i v  ï > u  X o V
wordt opgeroepen, om zoo spoedig mogelijk, het zij in persoon, of bij 
gemagtigde, zich aantemelden ten sterfiuiize van deszelfs vader den ïieer 
J.-Â. DU TOY te Bergen-op-Zoom, overleden den 20 junij 1872, om daar 
zijne belangen Nvaurtenemen. 2833

L’EXPÉDITION D’ANNONCES
(OFFICE DE PUBLICITÉ)

H A A S E N S T E IN  E T  V O G L E H ,
«  F ' ï t A Î Y C F ’O R X - S U Ï l - M E I I V ,

Et ses succursales, sons la même raison sociale : à Bâle, Berlin, Breslau, 
■Chemnitz, Cologne, Dresde, Erfurt, Genève, Hamlmurg, Lausanne, Leipzig, 
Lubeck, Metz, Munich, Nuremberg, Prague, Stuttgart, Saint-Gall, Vienne, 
Zurich,

Sont ch argées exclusivem en t do recevo ir , p ou r  VIndépendance belge ,iou los  les in ser­
tion s : articles, réclam es et annonces, de l ’AUemagne, de  l ’A utriche et de  la Suisse, aux 
con d ition s ord in a ires du tarif, sans autres frais.

E lles soignen t égalem ent la traduction , l’ en vo i des n u m éros ju stifica tifs , et l ’en ca is­
sem ent des frais p ou r  les insertions faites.

Elles so chargent aussi do l'insertion des annonces dans toutes les fc-uihes dos Elats dc rcinpirc allemand 
et des pays étrangers aux p rix  originaux, sans frais supplémentaires. Discrétion absolue.

jV .8. — Il suffit de l’envoi d’une seule copie pour les qïwots journaux dans lesquels on désire faire 
des insertions.

rue Nolre-Dame-aux- 
Neiges, 13, à Bruxelles.

|D j

en bouteilles.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
OK J . - P .  LàH O ZE KT €«

2 ,  m e  d e e  l a t o n e t - S a l u t - P a u L  P a r i f t .
C îm A Tv r  in r i r jT b  »’fico»cM H «iirieomtaBoW^w
ù L i l t  11 L A H U Z JIil k» petf rlfV liriiar Ui fooctlçn» dô 1 «t da* ibUsUm. fl

coBsiLif ABxiliaûrô 4ô* fumfJDeax, d ti iodvrk ai bfoiaxirô da
OiATv » ''IWIii t ’Écotct* i x i t s i  a* é r  «hi»iqB«iïe»t

o l l v U r  OÜi l 'A  i, I r  par. — C»lntnt to pl®* ‘èr 4«n» !»* J* Jm H
fwptr*ta(r««, A»!.* IpI Vipïliftif, l'h^Urù, i i t  rufauli la dtntsiion.

OTT»-AT> n th V il ID  k FTT'KI »'Éco»cs* o'ôxarsv.# h*4as» A i.'i»rf«r6 r t . - — SpiaiÔfflMi 
o l l i U L  D L iJr u l l A  1 I r  e«rt*in d?* sffteivyni .-cro/aiiu».»#', h»bVTCT»?.t««i, rkwJwMaBK*#,

Ivmswê il«nehu, d » »  gleritt iu » » » »  « I  d # i  »»c«fuiéirtt *( u r i i * i r « .

n m A T ' •nT^ïTvtvT'^nTY’-T'TTïr B’onA’Tot# *t »k waïsta axai* ab « e
b l H U r  r  r j i \ i i i j u L . N i b l  A  fe r. — LVH' Itqoîda «»t \* «flillenr ntxi» d’idaiB litrer I» fcr 

dsM i«l fâl*i te* frrtta bUtnrkii, 1m rtlufdi al npprtnUnt mtntMlUt, YtmÀmi*. !•
i%R% Isf bonuïi ph. d« th . vtUê, «I 4 cavxJULUU « b a  Hài. 0 a u s u ,  S*«tw, «it.

V E R I T A B L E S  BlfflES iN B lA ISE S
P A 1 .Ë  A L f i  d «  B A S » .

Pa l e  Al e  forte d’une piquante amertume 
St o u t , bière tonique et fortifiante.

11 fr. la douzaine.
6 » » les demi-bouteilles

Dépôt chez S te v e n s ,  à Bruxelles. 26, rue de Namur

AVIS IMPORTANT
N A V I G A T l o i T R E G U L I È R E  

enlre

ANVERS E T  LONDRES
E T  V IC E  V E R S A .

G r a n d e  r c d u n t lo n  d u  p r ix  d e  pa^ 'H age.
Par les magnifiques steam ers de 1 "  classe :

F n t f » r n r i« < A  TARGETT, parlant d’AnversK < n c e r p r i s c ,  jgg  Mercredis sotr.
capitaine BEARMAN, parlant d’Anvers 

i ^ e H i o i ,  Samedis soir.
F I t I X  » E S  S * L A € F S  >

D® cabine, billet sim ple IO s h i lL ,  fr. I 1 Î - 5 0
Aller et retour, billet valable

p o u ru n m o is ................  » * I S - T »
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers 5 MM. Mau q lk r  frères et C®, arm ateurs, rii« 
S‘-Paul, 7, et à l.ondres à MM. Hof.«a n  ScnEXit 
el C®, 4. Vine Street Minories. 2351

r u e  S U e h e t i e u ,  t U 4 |

l u s

lUtlGES FIMSCISKS
?

p

A

S-

2,

••-I
w-
'A
K

Q u i  n e  p a i ' a i s s î i i t  q u n )  

d e u x  f o i s  p a r  m o i s

P A H A ïT  M A ÎM T E JS A N T

chaque semaine le Jeudi
m i  ACtlMEÏÏAIiüS DE Hüi

E x é c u tio n  âsk  O riîrrs de Rourse,, — 
E ru ta issm nèn t de C o iip o m .  —  ICchangt;. 
e t U béi'ation de T itres— S o u s c r ip t io n i . .

L a  m aisdU  n e  P eço lt p à d  i a  Tondü' èa  
d é p ô t 9 t a o f a i t  p a s  d ’a v a n c o u  « u r  t i t r e s

ï:

caaHBMflEiffMâiSUK-aa-̂ aotlcs..» ̂

i  1

1N’STRI]ME\TS DE MUSIQUE.
Maison F e r d .  %V. ià L ’F F E U 4 T I I  se charge 

do. toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13, rue d’Assaut. Bruxcltès. 2925

PENSIOMAT DE JEUNES GENS.
F m u e n j i l e in  à  Z o u £  (S u Issd).

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera lo 15 octobre. Pour des prospec­
tus e l de plus amples rer.seigneinentâ, s ’aaresscr à 
M. Millardel, rue du Chemin-Vert, 14, à P aris ; à 
M. W eilem ann, professeur do nialhémiUiques au 
Gymnase et à l'Ecole polytechnique do Zurich, ou au 
directeur. 2831

MAISON IRLÉR
6, place Sainle-Gudule, 6.

GRANDE LI9UIDATIDN
nilIllES n SOIHIH

25 ®/o en-deasous du prix de faol" {Soieries p'' robes). 
15 ®/o id. du prix de fabrication (Afi'Hé/cÿ 

N . B .  En vente également des m e u b le s  d ^ o c c a -  
s l« d  ayant déjà servi. 2861

BIÈRES ANGLAISES
D K  L A  B R A S S E R I E  BASS &  C®. 

S F E I lT O M , p a l e  A L E ,b iè re s  h y g i^ iq u a s  
bortifîantes et digestives. — S T O É '4 ' (extra), bièra 
tonique et fo'rtinanto, la grande bouleiflopar 12“®, 
10 à 14 fr., ot en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr.

A d re^e  : IB e rte o ^ s  P r i n c e  « f  W a !è 8, rua 
ViUja-Hormosa, S, à Bruxelles.

N . B .  Remise pour six douzaines de boutBilIes

SPA. -  HOTEL DE lÆUaOPE.
Propriétaire iTénmrd-JîicAard. Omnibus à la station

ç j n i  Hôlel de Portugal. L. G e rn a y . Excelteniô 
o t  A» maison. Déjeuners et dtuers, à prix fixes ou 
à la carte. Bonne réparütion. 1952

A VENDRE
CoHecLijn do l'Indépendance belge, du 1®® juillel 1870 

a u 3 0 jam l8 7 1 .

S’adresser par lettre affranchie sous les initiales 
R. R., poste restante, à Bruxelles

Remède sû r pour les. Maux de Tôle,l’Indigestion, la  
Bile, les Malacfics do Femmes, Faiblesse et Débilité, 
se trouve chez lous les pharmaciens à fr. 1-50, 3-75 
el 6 fr. la boîte. — Pour la vente en gros, s ’adresser 
chez le Prof. H A llo w av *  244, Sirand, Londres.

LA BENZINE-COLLAS
Brevetée en lè o l, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 )  ï^» ï )A U P Ï I ! i \ [ t i .  A PARIS.
So défier de la roncurreR codéiryaloqui ompriinle 

la même disposition d ’amionce sur les flacons, ainsi 
que I.a même coulenr du panier d'eiivetoppo. (1 nm - 
damnations du Iritninal de eommcfce). -i3'0

K^gi4ulflne, iRrtiUiklc it U ■■’élt jrièriikul ilM
I v  l i e »  a j e i s f f N .  A  F b r t i ,  l c T « ^ U u t  B o a ,  I S I ,
Kftr.satft, et i u i  le» j»fcrrauaAu i» Fas..**».

ï

\

L e s E a o x  © n ltn e i et m a r ia t l< |o e a  de IflM Kkboorg sont recomman­
dées par los plus célèbres médecins comme un remède efficace contre le» 
maladies de l’eslomae, des intestins et du foie.

L’É U b lI f ls e m e a t  d e s  B a i n s  comprend le u c ta -lce  h y d r a t b é r a -  
p lq n e ,  les B a i n s  e t  D a u e h © s  d e  g a x  a c id e  c a r b o n iq u e ,  les B r i n s  
s a l i n s  a v e c  a d d i t l e n  « IV a o x -a k è re s , la c n r e  d e  p e tU - la l t .

Le calme, la fraîeheur'au pays, l’airvif et pur des montagnes, la variété des 
excursions et dos promenades, tout concourt au rétablissem ent de la sunté.

Le B L ’t t î l iA A L  réunit, dans son enceinte, les S A L O X »  de é ;© IÏ -  
W m B H A T W X  et de L E C T L 'B E ,  la G IB A N iB E  S A L L E  
d e  B A L  e t  d e  C O N rC E B T , le H e s t a n r a n t ,  tenu par C M E W E T  
de Paris, et le B IB A N iB  C A F É ,  contenant plusieurs billards.

Toute l’année, à  H o m b e n r p ,  on joue le ^ V e n tc  e t  Q u a r a n t e  avec 

le d e d x l- r e f a i t ,  ol la H o u le t t e  avec u n  s e u l  z é r o .
L’excellent O r c h e s t r e ,  dirigé par lo maître de chapelle G a r b é ,  se fait

x a u n n  u u  B a tix iL L is  u u  5 a o l t

I  jéf
z l l

•/, t  T«<«)
ï. IMS... 

:/9n.«.iS4J. 
■.« il* t.*. 

lp.«.£S«i
ra ra {ses

JWJ-
isas!
twr.

flrap. 4 13» p. i:

... ra '.s- i t a
. r s a w i 1BS9...

1551... 
i» Sud itSS...

_  d'Utt«ai{«..........
•tUMTMM.

ra prlvildi
ISW...
109...

|t ••• ...•

ra •kU<'
eiud-liUW>k*i(TC>

»«.
... mli.expt.97-

9 i/ip.«......
Sp.i.

SMlB*.©Ud.. 
lUH *• Belfine....
Tetnu i BUmb. . . . .
JbVMlcB.Sp.c.......
I l»Bk«BMrth'>HTnf« 
U«CB-LlBftBBr(S p.c. 

— »p.«.
EcclBC-lnnc..................
9r«adl«ra-(Suti,prlx.
tumi-JBXktM.....
Suanx-UtKfcV'BBe..

ra tOlB*.
T»m.-i»Bd«t»x.«.»!l.

k rt«B à l*
* nèt*B....

ocsii dBicif8r*«>P’- 
T..1éi • • •
rit«Bn«*-Ck»»*7 • • • 
iMlBo-Aace». . .  . • CiB. lB«ICyl-C«»ml 
ra BaM i  A».. .  

U'Ut. nycl de Bra*..
BrB.imBiib.d‘AB««». 
G)B(wd‘OI|Bie<l|>.(. 
S'K*rlMBa»s<« beltsi- 
C-
V lUc4lwUcB« 9 7»

10» £0 LtalèredaBrueilei...
110 70 Ptcdnitj ca FUaa.. .
— — X«na{ da FUaa.. , .
ra 'pKTiHsac*..............
6V »s  ...................

IV» ce p. :C* iHm. da B«l|ine.
— — Soc. cdr.de MaBtulehl
— — BUfiOai, OAIUU.
£6 SS Acl. Basque NatloBala

lOü B7 A. — SMldtëOdBdrale.
87 83 I — —■ capital ra ra Ttaerre

100 — . ra Biaqaa Belgique
_  _  ra. — Braxelle*

ICO -  — HalaalitdlBdail.
 ra ReaBle*...........
04 B8 A.' — Soe. IcaasobUiire
98 80 — — irAoaeii.
— ■■ !B.derUBiOB,llbéidc« 

iCO »B P. — aoa lib. 
1GB to B.belgedneom.etlnd.

.Baaq. de* uaa. pnblici 

.Cert. Ilq. Baaq. Gu.
CrMltllégeoli.........
iBaaqae de Toaraai. . 
B. da Crddil comm.. . 
Comptoir gdaéral . .  

S65 — 40*. ai tiiB. BB rnu
B. at Bar-Fldaa. cap.

331 — lAareif-Oaiid...........
3x5 — P. IJnrbiM...................
315 — Sambie-ot-HeoM.. . .

Brt-B«lge...............
Doidre-et-Wata.. . .  

300 ra 'Flasdro oceideatalo..
315 — Aatera-Returdaat. ,

Pepiaiter-.‘'p«..........
iTnrahont................
Laxcmbonrg...........

4SI — I — prlriMgld
185 — .GUmal..............
977 30 :Ceatr«  .....
S61 — .LlcktarTelde-Faraet..
«86 ra (Beeloo-Gind . , ,

Blaakeoberabe Biage* 
835 — Rord de la Belf iqae. .

Llége-Uaertricat,. . .  
Lidgeol*-Llabe«r|. 
iBraiellea-Calaii, dix. 

208 50 A ,BnlBe-lo.C»-Coartral
.Tamlaet ...........
!Gib1 à Toraeatea. 
.BraiBO-Ie-C-Cod pria 

Al — aea pria.
'Lokerea..............
iMaaage à Pidtoa..
!jjoactioD do rBtt.. 
Fraaaeriea-CAimai. . .  

. Baxi.bealilen,tcl.Br. 
'I ra tel. ded a. 
Sm. géudr. d’exploit. 
Soe. aaea. d'axpUlt.. 
Caaai de Bemji.

— Biatoa .aaLBVM laantTaiaLua,
Cb.FrodalbaaFidaa. 

Uwrim-Waiag«t..
— I,«aanl dm Pldan.
—  S a r i - L o a x e b a « p ,
— Osait de Mobi, .
— Moacean-Poot.,.

SZ65
liSO
StSO
1000
545
865
630
S45

(3ta
640
617
39

— A 
râ P.
ra A
— A.
ra A.
— A

râ P
50 P. 
75 P.

310 — 
»97 —300 ra
495 —

311 —
»8» ra
*75 — 
313 — 
396 —

(64 *0 
»3» M
90 -  

»te -
i«3 -
63 — 

109 —

377 50
387

1330
881
686

eo A 
-- P.

193
S60

BO

600 -  £

r a  L e a a a t d ' B l o i r e i .
ra Conck. dn Flm.
  Kénati-Cbirlerol.
_  ConrcallM-Nord. 
— L.-]^n*ad,Jo

Palaade*.. .  «.

-i. ra

3SS0 A

.-i-
M»

t
60

30UR8B D» BMUXSLLKO. (Suîte).

üh. Vi'.-tteaeti.. ..
— Crackat-Pleqner? 
ra CarabiKBieri. . 
ra Piopjiej.-Rfnali. 
ra (AmUirei Doar. 
ra Saere-Madaae ..
— p“4»orei4r« fotd.

— pria.
— Boaae-SsaéiaBce 
ra de La Uajo.......

U..ÿoanie*KxConli1ek 360 — A
— SdeMlB  Sto • r.
— d'Ongree  6'«5
ra Cockerill  1280 -  P.
— Kapdraice tac. 
ra — pria.ra Boaa.
— Monceaux.....
ra HoBtira;  >66 — A
— Proaiaenae... 1686 — A
— Saiat-Léoaard.
— Fer d'Oagrde..
~  Sairebraek..... »S60 — A

Itec.Tiaüle-Moatagae 919
— Aaitro-Beige...
— Reav.-Meatagas
— — 6- d'act.
— Nlcderflickback.
— Af tar. de* Mine*.
-ra Sudo-B«lge....
— — prialL.
—  Bleybei .̂  IC O O  —  A
ra Bockeaid’Oaeax 
~  Stolberg, aae...
— — priail.
— VdllM.... ,

Lisléro Gaatoiie.., 1716 — A
— SaixA-Ldoiaiil. 430 
ra Brazdiee, a»e.

— aona. 
uTien aiauiti.

6alar.-S'-fiakert Sp.e.
— «ipital 

SocIRd acobfine Lotk 560 
ttacu uOigaiei  885

— deyioreSe,.,. 813 50 P.
Lltl KLiliuirea..........
Coup, kelge eutéridi 
Soc. Wgc dea eheatiaa 
Carrieftü de (jaeaut.
Caioa det paaeteriee.
Papeterie* belge*......
Conb. géacTi'e gu .. 465 — P
Coidaiti d'Mvx.......
Gcialbai............
Biaqne hyp.MerlanA 
Gcaip. géa. de toaage.

T4LIIU ira eiai*. 
Autr. Detteeei’ .fcap.

— Obi. aat. 18^! 
Bip. Bette extér.1869
— — laterieare.
— Nord d'Eipagae.. 

ra de priorité 
ra vantble. .

— Coideae-SoTille .
— Badajci...........
ra Cordeai-Valiga.
— PaBpelaae(lS70) 

EL'Uni* o'Acadr. 1863
ra Hoadnraa ck. iot. 

France. Rente 4 p. c. 
Ob. Dép.de la Seiee..
— v. de Pari* 1866._  ra. <889,
_  -  1871 lib.
— Lille ISGU. . . .
— — 1S63. . . .
— — 1868. . . .
— Bordeaax . . . .  

LueaUi. (O.-D.), ad..
— aet. pilaü. 
ra ebl.S

Ville Rotterdin t  
Centra: Néeritadalt. 
Italie. Baapraat 5 p. e.
— Ville de Naplet...
— — deFlereace.
— Obi. Lixoanio.
— HérldioaalM. .
—. Bra..............
— C«atrai-Toic*B. 
ra Victor-Bra. 1S8S.

Rome.BBip. Bothich.
— pontitcal.
— BJoanl. . 

RBii(le.B.6 p.c. 1883 
Vanctio-VicBae act...

— o&Ug. 
Varaa, obi. X p. e. . .

«aaeei.. 
àatUrdain . . . . . .
Berlia...................
Fnactort...............
HaBikeurg . . . . . .
Londres...............  .
Piria. . . . . . . . .
Rotterdain..............
Vienne...................
Coapoai aét. papier.

ra — argeal. 
Coapoai dollar*..

GO 95 
66 30
S9 iO

305 - 
133 — P.

146 P.
95 65

270 — 
9S4 — 
9i -

35i -  A.
298 — 
495 - P. 
185 60 A

210 — A.
810 ra
65 26 

330 ■- A 
s;;o -  A

t'O to
375 76

25 «5 
99 80

R9UBSX O’ANVMRB 5 AOUT.

B«p.belg«4 l/lp.C.
râ H/lVe!

VUie d'Anuen, 4 p. c.
ra Bp.c.ftt»
— — 1M7

Biip.d«iaprex.41
Erpêgae. ̂ .1867/^ra. ra. taMi.
A a t r .  B e u M i  p a p . . . . .

— iA ug.....
•— A*t>t8DD.im 

— 250 1 .1 8 6 4

A k.

— ttM t.iSbb 
AaealUei. 1869

1 0 3  2 6 A ^ d a . U M . W f l .  1 8 4 5 1 * 7  — A .
9 6  5 0 A B u t e .  L .  « 6  Y  1 8 3 4 . 8 5  - Y
6 S  9 6 : i . < i e e t . L . M i Y 1 8 4 5 2 4 1  - Y
9 7  - ft B e n a .  E m p r .  B  p .  c . —  —

9 8  - p —  P o o l  1 8 0 1 / 6 4 f i s Y
I b O  b ü P . —  C c i A L c g m i e . 6 8  5 0 Y
1 0 5  — A B a n q u e  « e  l ' i a i a

2 9  1 0 Y i T J i a a v t .
2 4  6 5 A A m a l e n . '  - a .  ,  . t . 9 1 0  6 0 Y
6 0  — P . F a n » 8 9  9 6 P .
6 6  — A U a d r e * . . . . . .  v 2 5  4 6 P
__  — 7 r a a c 'C » l .  .  .  » 2 1 4  -

6 3 5  — P . V i e a a a ............................ ' 2 « K  . . A ,
r a i t a w f t i . ' . i  .  .  . .  u 1 1 8  E « A

8 4  KO Y • l y . i i q  ,  .  . .  . 3 7 4  « S

a o u itra  DU «AND u u  3 AOUT.

Balge 4 t/9 p. A . . 
Bette parpéL, 5 p. e. 
Biapr. S p. A 1668.

— da la ara* .4 1/2 
Autal^MdtaUlqaéc.
DnUtn.................
laa<pe deFicBdrA . 
Ses. de la Lr» 5 p. c.

r a  L i a i b r a s i a t o U c .

•snrm M m .
AeCAaxeri-Gaad dix.

—  D'»dr«-V?aH.  .
— Udrtera.jruraei 

Obi. flaiaaat-Flaadre
FludMoeeld.

1 6 3  3 ! OfcU A u v . - © f t a d  p r i t ,  
r a  A i v . - U o t U l d a m .l l l  - A

1 0 6  5 0 —  B * e i » e - G a * d  .  .
1 0 2  - fc —  —  X r a g u  .

6 0  E 6 —  B r i r f e s - t K i a k a a f c

9 1  8 0 P —  è a a d - T e r n e a i e f i

7 2 5  - « r a  B a i a . - F l a a é i e i  .
2 7 1 ,0  — A r a  N a m u r - l . i e g e  .
1 6 3 8  - P —  R e r d - S d g a  .  .  .  

r a  W e r d  d ’E î ^ g a e  •
r a  B a d i g e i .....................

4 3 0  — fc r a  H é r i d i e a i l e * . .
— r a — • V a r n a ..........................

3 Ù 8  5 6 fc. v a t a e a i  f t t v a i i a t .
8 4  7 5 P à u t r o - B e l s e ,  .  •  >

M l e d e v t i e f c ^ k  .  .3 3 t  —

S37 -
314 — 
380 -
315 - 
2«8 80 
2*1 -  
361 50 
321 - 
313 to 
306 —
51 bO 

»C'8 
147 —

P
A
A.
A
A.
P.
A
A .
.p.
A.
A

95 -  p.

«9UBB1 B* PAKÎB Uïi 3 AOUT.

CenL- 4 1/f f. e. a
— 3 p. «. ceapL
— 3 p. c. ia eear.

'iS ïî'î® "*“<* tlib.roaipt

Î cempt. . 
fiu cour, 
lib.oampt. 

B«ap. Morgan ceiapt

8 p. c. 
1872

Qrédit isne., actioai 
— ob!.4p. «
ra. — S p. 4 
r a  M l o a t i U  

Ciodlt agrlcolA .
ra iadattrlal.. 

Sec. dép. et eosipl.c 
Crédit BtobiUer . 
C«n,i>toii d'eaeoupti 
QeftJké r4>érel>- ■ 
B.de Parisel de»P.-B 

«aieiita aa r»a, 
AikOrtéau. .. . 
"  Nard , . .
ra. Fat . , .
— Paria 4 Ly«A 
.- HUi . . . 
~  Oaeit . . .
— Vqidée. . . 
•ra AnirioMeane.

— Pettngni*. . 
Obl.K«fd . . . 
ra Bocrbeaaaif. 
ra. Hediten. S p. I 
-> Crléaaf S p. c.

8 2  9 0  H ï ï l .  l i o a - G e u r T i
5 8  1 0 L v s a  1 8 5 5  .  .

6 S  1 5 .  - i » . V ; . « .
8 7  8 0 l ' i . T l l ,  .  .  .
8 7  6 5 —  ï i I J i  . . . .
8 <  9 0 —  M e t ................................
f c9 3 0 r a  D e a p k i a d .  .  ■
6 9  2 ) —  t r d e a a e i  .  .  .
r a  . . . —  V e n d é e .  .  .

5 1 7  5 0 —  V l i A - E m m a n a i d
3 9 ( 0  - —  U o m j i iB »  .  .  .

r a  , . j 9 i a k a 7 Û ( .  .  .9 9 6  —
4 5 5  — v c . a a a a  T v e a t a ; .
4 1 5  r a G ô m p i g n t e  d s .  « a a

—  r a C a n a l  m a r i t .  d *  S a e >
C I O  — G . T r a n s a t i a i l i q u *  .  

I m u i e b 'I l é r c  .  .6 5 7  6 3
6 4 2  6 0 C e m p i g a i e  G a >  b e i g e  

'd r é d i l i a u b .  a i p a g a w .4 4 0  —
6 6 6  — l a a q a e  o i t u m a s » ,  .

—  - - -  P a y t - B e a  .  .
T i e i n a - M o a t i g n e  .  . 
8 « l g « .  B » .  4 1 / 2  p . c ,

8 6 7  5 0 S a p f t g a e .  D e t t e  d i S é i .
.  9 8 5  . h i k r i e a J '*
,  5 5 1  2 5 —  7 i n . B 0 « v .
.  8 ? 2  KO I t a l i e .  E m p .  5  p .  ( .
.  6 t 0  . R o m e .  —  6  —
.  C 2 5  —  1 B n s i i A  —  5  -  •

rara T e t . - u l e  — f  —
.  7 7 0  . . G t t a m t n  1 88< ^  -  -  -
k  4 8 i  EO -  f i a s ,
1 _ a a a K C a i
.  1 0 5  - A n v e r : ...............................
,  8 1  9 6 i a r t e r d f : '  ,  .
.  9 9 4  7 5 P n t c l e r î .  . . . . .
.  2 9 1  1 5 L c n d r i i e . . . .

f a d i l d ....................................
!  2 8 6  — 1 i < B t - P é t a r ^ e c r g

250 -  
399 -  
986 —
S8S — 
2R5 àO
280 ra
2S6 95 
977 to 
260 -
198 ra
262 50
740 -  
4V7 80 
348 75 
33 to

507 to 
612 50
9Eÿ 76

69 30

54 20 
S36 —
350 —

912 .•
914 1.2 
28 73 </k 
6 05 
à 37

BOUPSB B'AHSTSIlDAH DU 3 AOUT.

lOTGAB dl 6. — HélAli.. 60 i— Matleial, 64 1/8 A — Ea 
pagae dette dif. 29; d«<t« BMrieare, 241/9.

Bette aetiTell/tp.e.
r a  S p . e . . .

-  4  B - •S-ndle. anien. 5 il*. 
Seelété de CeioBCTet 
B eigieuc 2  1/1 p. a .  
A a t r . 0 b . r - . 5  * / .  s . / a .  ra — fea.'aoit
— — a.iiB./jaU.— — axrilrtMl. 

Seticut*icliii»7 1880
1864

KltaU, Bp. c..........
— lé6d,4 1/l..

6 8  7 / 8 B u i ü e ,  4  p .  e .  H e p A  
l » p .  O b i .  1 8 6 7 ‘1 6 7 0 .

7 6  —
6 6  1 /2 3 0  —
8 8  1 , 4 8 n .  e . i t t é r . 9 8  a / 4

p a r t a g a l ,  1 8 6 3 ,  S p .  A  
B r é s i ! . C b l . l 8 A 6 , 6 * / ,

4 1  b / 8
1 8 8  S ; 8 _

—.  __ G r e c U f S  p .  « ....................... —

6 0  1 / l S G r e n a d e  4  S / 4  p . e . . . .  __

6 0  - S u i i - D e l s . 6 * / „ 1 5 8 2 9 8  -
6 5  i / 9 M o i i e a l n i ............................. —

6 5  1 , 1 6 C o n a e l l d é a  t n r e t . . , , . 5 3  -
F 6 3  - «■aHaH,
1 5 7  1/4 L o e d r a a ................................. r a  ra

9 8  8 / 4 P a r i » ..............................C . J . r a  ----

8 9  8 / 8 F r a n c l o r t ............................. ----  r a

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi el le  soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — K é n n lo n s  d a n sa n t© » , M A t t i H F I Q U E  
T I I É A T H E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort e ld ’éléganco. — 
Fendant la haute saison, O f r é r a  I ta l ie n  avec M"”®* A d e lin a  ft*a(ti, 
J^ c a le h i , MM. IV erR eive tc .; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à  H o m b o u r s  ufi nohlbrc dè 
V i l la s  et d’H ô te lf i  r a c n b lé s  avec le lûxo le plus oonforlahle. . .

Sirtaflon té lé ÿ ^ ra p h iq b e .

Oc s. ruiij -ie U r a x d i o s  à iS o tubuur)/; p ;r le chemin de for oo .i> uzc 

h e u r e s ,  e n  p a s s a n t  p a r  iîo ltigçne , i . t F r i i n c f t ü r l .

■ i . -I . ■ ■ ( I ..I • • . : /f".
De F r a u t ï f û r t  'a E f la n b ^ a r ic , lo trajet sc Dit uu chemin de fer eu  une 

demi-heur(?. a nouiconvois par jour, aller et retour.

ürrraitfirrnT"~iiinrri if -r~Tiri'i i

&OmSK RB I^eNBBHS DQ 3 AOUT

< ia K * 3 i ;« e i  a a ^ i a L . . .  
5 . 9 0  k r t à r l c s l a t ,  l t o i <  
C Y  é o f e r D i U o l i . t c t .

—  f i r l a ,  a e t . . .  
C e c i .  i c r c i . B  • / „  1 8 ^ - '' 
I b p a g c c l ,  1 8 8 7 ..............

-  1 * 5 9 ..............
—  l i r a ..............

9 2  8 / 4  ;
9 1  6 / 8  !

1

3 8  « / I
6 2  7 , 8

2 9  1 , 4
1

l U l t â M , 6  « .  C .................
L a p r v f t t  U o r g a \ . . . ,  

e x a a : »  »  r s - u  
S a m k i à - e l - l l e n r s . . . .  
K o t ( t r 4 a m - A 9 v e n . .
I f c t t t u r - l - i e ; * .....................
L K i « m k » a i ( . . . . . . . .
I . r r l < » r ,  . ,

6 7  1 /4  

3 3  -

1*8 r â
1 8  7 / 8

^^••■ra«I» imta

M O U M 9 »  D E  V I E N N E  D U  3  A O U T .

A c t r .  l e a t e  p i p .  m a l -  
-  a r g . , ] ! ! ’ .  

b e i i a B t r i e f a i e n a ,  1 8 & 4
—  .  1 8 5 8
-  1 8 6 0  
—  i e i 3 4

G r é é .  a o b .  a a t r l c h l e a  
D k l ,  r t ) .  L o m k . - C e r a .  
A l t .  B a n q u e  R a l i o a . .  
S rO ti  H o n i r o i a  1 8 7 0 . .

6 6  3 0  
7 2  KO

1 8 8  7 6  
( 0 3  8 0  
1 4 4  8 0  
3 3 6  l ü

8 Ï 2  -  
1 0 7  7 0

C h . d e  f e r  a a t r i c k i e a i
—  d a N e r d . . .
—  L o m b a r d . .  

R i i q u e a t p i o - a a U l c i i .  
C b e a i a  d e  l e t  T f t e i i .  
C f a a a g e .  L u x é r e i . . . .

—  N a m b o a r g .
—  P u t * _______

N a p e l é o n s  d ’o i .................
A r g e a t .....................................

3 .3 2  -  
2 0 9  -  
3 0 6  8 0  
3 1 4  3 1  
2 6 2  BO 
1 1 0  KO 

8 1  3 ü  
4 5

fc 8 2  1 ,9  
IC fc  1 0

9 0 U D 8 M  D M  M E R L I N  D U  3  A O U T .

P m s e ,  4  1 / 2  p. c . . . , -----------
A a l r . ,  s c a l o  p a p i e r . 6 0  3  4  

a r g ' i u t . . .  'B R  
L e U a t t r l c k l e a i  1 8 6 0  9 5  3 . '4  

—  1 8 6 4  0 0  l / l  
C r d d .  a ï o Y a a f a r i c V t e n  2 C 9  1 / 9  

'L . - t i  f c o t g r o i t ,  1 3 7 0 .  —  -
l t a l l e a , * f p .  e ..................  8 7  3 / 4
S / t O b o a »  a m e r .  1 H 8 2  9 6  5 / 4

C 'v . d e  f a r  a a t r i c k i i a a  
—  L o m b a r d i .  

C f c u g a .  L o a d r e a . . . .
—  P a r i a .................
—  A m a t e r d a m .
—  V i s a n e .............
—  0 » » b » 4 t 5 .
—  F r a a d o r t . . .
—  S t - P é t * r a k . . .

t l< 2  i / 2  
1 2 5  i / 8  

. 6  2 1  3 / 4  
7 9  -  

1 3 9  1 ,2  
S O  1/4

8 9  h ,8

A 0 U K 5 K  D B  P R A S t L ’ O B T  P O  3  A O U T .

D d g e ,  4  l d i  p .  c . . . .  —  —  
Gfc.. d c  1 e r  L o m f c a r d a ,*  1 1 9  
l « t i . , r e B t o t r g . j a a v .  6 6  l / <  

—  p a p i e r ,  m a l  6 0  1 , 2  
B s t *  a u i r l e k i e a i  1 8 0 0  9 4  < /«  

-  1 8 8 4  1 B 7  3 / 4  
r . i - é i l B o k . a a t r i c b t e a  3 5 7  i / l  
C I i . d e  ( i f  s A t r i c k i e a .  Sc-T  3 / 4  

• t r  B o t g v o U ,  1 8 7 0 .  1 1 3  7 . 8

> 5 'S 0  béui a m e r . l H f l S  9 6  1/4
î i j g S i --------

« x i a a u .  !
L e n d r e i .................................> 1 1 8  3 / 4
P a r i a - ............................; 9 8  1/4
A n i r t a r d i m .................. 1 £ 8  1 /4
B . i r l l n . . . . . . .  . . . . i

t V i e a n e ........................... ' K 6  —
L ' a m b o a r g - .................  8 7  1 /4

P E R .  — R *É 5k*A R X e.
Service d’élé. — 1«* août.

Les beerei caarqaéea j ’e» aitaiikqae sont ecilèt Jei tralsa xprMA 
M signile par Malinei, C /ar Corteaberg.

BaDXKLLKS Hord) pear le Qnartier-Léowid. 6 k. M, 7 h. 5f, 
9 b 33,10 k.09, 12 h.05«., tk. 35, 3 k.56.llk. 17,6 h.28,9k.23».

SRUXKLLKS U«artiî.r-Lffipel<l) p«ni Biaxellas (Nord) 6 k. 41, 
7 k. 51, 9 k. 20, 40 k. 36 «alla, 12 k. 50, 2 k. 10. 4 k. 04, 5 k. 48,
7 h. 20, 9 k. 55 loit.

. 4)V M41UUKUUr/« O Ue 11 aa »»a»Uft»
e b e  1er MaliDC»), 11 ti. '10* f . — AmiI ei ÔtncLUi b .  M G»»d), 7 A • 
46-, 1 k .  30,8 » ,  .3, lu 11.  30,11 k. 30 12 k.09, 2 h. 10.5 k .  10*,
6*k.,6 k. 16, 6h., 8 h. 30(8 k. 40 A l e i t  exe.)-Hiaove, Gr»«- 
■ODt et Atk, 7 h. 28. 11 h. 90 matin, 12 k. 02, 3 h. 16. 5 h. 15, 8 k. 
90 ï * i r .  —  C e a r t r a i ,  Ÿprr» et P o p ü n a g k 'S  ( p a t  nudeaard»), 5 k. 36,
8  11. 36 m ,  19 h .  2 2 , 5 k .  15, 6k.4'7 i. — Coanrai.Toursai «t L i l l e  ( p u  

Gaadj.T b. 30, 8 h. 13 m.,13 k . 02. 6 k. toir. ~  Bragea e t  O r t e i d e .  

7 ’>.K',8 h. 13,10 Ii.30b., 12 k. 02,3 k.lll*.S b.', 6 k. Liage el 
Verrier», 7 k. 90 C, 8 h. 55* Ç, 11 b. tO C, matia, 1 k.82,5 k. 
12 C, G h. 50' C, 7 k. 45 C, 10 k. 7C‘ U aeir. — Lejvaia, 6 h. M, 
6 k. 30 C, 7 k. 20 C, 9 b. 2C' H, 9 k. 55* Ç, 9 h. 58 M. 
Il h. U ,  12 k.lSM, 1 b. sa C, 1 k.Si C,8 h. 12 C.S b 32* M. 6 
k ru* C. fa H. 56 M, 7 k, 45 C, 8 k. 47 K. 9 h. 50 C. [<0 li. JO’
dimanclie C), 10 h. M* H i. üt-I» »t f;eloei,e. ' »-
*u li. î» h. « •  G. 1 k. K'.- C, B i. 65* C. 10 b. 80* M. — Sh»
9 h. 55' U k. C matia. 1 k. b» C, 5 k 12 C, 6 k. ?0* C *eii.

LABKEN pear Snixeliei, 8 k, 48,19 a.38 matia, i  a. OS. S k. 48,
i  k. 4A 9 h. 04, • k. 56 iOir. _v ol *«•ANVERS poar Bruxellei, (5 U. 45 dimanclie), 5 k. 5A 7 k. 0^9 fc. 15 , 
8k. 50,10k. 60*m 12h. 35.1 k.l8*, 3 k. 16-, 3 fc. 46, 4 k. 60,6 h.60,

7 * h „ 8 h .  9 5 , 8  b .  4 5 ,  1 0  » .  i . - G * * d ,  A l o i l ,  O a W d . - . ,  G c e r t r i l »  
T o B n > * i , L i l l e ,  S  k .  5 5  9  k .  5 0  m a t i n  ( 1 2  h .  3 5 ) ,  3  k .  4 6 ,  4  k .  5 C *  *■ 
( 8  k .  4 6  Aloat a x e . ) . -  L l é g A  Verrim, 5  k . 6 5 , 9  b .  1 8 * ,  9  b .^ S O  «at- 
1 3  h .  5 6 , 1  k ,  U, 4  V . 6 0 ,  7  b . , 8 A 4 À 1 0 h . * , i o i r — A i « - b  C h » p e l l e e t  
C o l o g t r . t V ,  1 6 * .  »  b .  BO m a t i L ,  1 2  k .  t o ,  1  k .  1 8 * .  4  fc . 5 0 ,  1 0  f  i  

A L O S T  p e a r  E r a i e l l e *  ( p a r  T e r m o a d e ) ,  6  ü .  S O , 7  k .  3 0 ,  8  k .  3 8  m . ,  
3  h .  1 6 ,  a o i r . - - P e u t  * n a . e U * * ( p p r  P e a d e r i i ‘« B « ) ,  6  b .  2 6 , 7  h . 3 0 ,
7 i l . 6 7 ,  «  h .  3 7 * , »  fc. * 3 , 1 2 ‘ k .  C 2 m . ,  1  k .  1 4 * ,  2  k . 6 0 ,  B h . x 7 * .  6  k -  5 3 ,
8  k .  3 8 .  8 k .  5 8 , 9  l i  4 s *  N i a o v e  a l  A t h ,  6  fc . l O .  7  h . . 3 0 , 7  b .  t>7 h . ,  
1 2  b  Ü 8 ,  9  k  5 0 .  S  h .  5 3 ,  8  k .  5 5  a .  r a l ' e , H o » d e .  5  k .  S U , T h .  2 0 ,  
8  k .  4 0  m  1 3  b . 9 5 , 8 k .  1 5 , 6 k . 9 0 . f b .  2 6 * . — G a » d , C o i r t r a i , T « v i r a a l  
e l  L U ie  ( G r a e d  t s â i  5  k .  0 5  m a t i a  v s & d r c d i ) ,  ( 8  h . O l *  G a a é } , 6  k .  3 4 ,  
a  h .  B 3 m .  ( I !  b .  fO  G a t d ) .  l l h .  2 6 ,  1 2  k .  4 € ,  5  h .  1 8 ,  3  h .  4 6 ’  5  h . .  
r ü * , 6 h .  2 0 ,  «  k .  4 1  ( 9  » .  2 6  » o i r  G a n d ) .  —  B t u g e »  i t  O i U i i ' l e .  
a  b .  0 1 * ,  8  h .  5 4 ,  i  k .  5 3 ,  11  b .  1 0  j . ,  1 9  k .  1 6 ,  1 9  k .  4 6 ,  3  h .
4 6 ' ,  5  h  3 ( f* .  6  h .  2 0 .  B  a .  4 1  w i r .  -  U k e r c a .  6  k .  2 0 ,  7  fc. 9 0 ,
8  k .  4 0  1 9  k .  9 6 , 3  h .  1 5 ,  6  k  9 0  > o i r .

T B R M O H D E  p o m r  B r u x e U e »  e t  A a a c . n ,  p e r  M a l i a e » .  *  S f c .  4 8 ,  5  h  
« 4  m a t i B ,  S  b .  3 t ,  8  h .  1 6  t e i r .  — P o u r  B r u x e l l e »  ( p a r  A l o i t ] ,  7  k .  r . i ,  
1 1  k .  3 3  m a t i n ,  9  k .  2 4 ,  6  b .  2 7 , 8  k .  0 6  a o i r . -  M s o r a  « t  A t k , 7  h . 3 5 ,  
1 1  b .  3 3  m a t i n ,  2  h .  2 3 , 6  k . 2 7 , 8  k .  0 6  i o i r . - - A i o » t , 7 h .  3 5 ,  9  h .  M i ,  
1 1  k .  6 3  m .  2  h . 2 4 ,  5  k .  2 7 , 8  k . 0 6 ,  1 0  h .  l û t . — G a a d  ( p a r W i c h e l e a ) ,  
7  h .  3 0 .  1 1  h .  S B  m a t i n ,  2  k ,  9 6 ,  5  k .  3 0 ,  R fc . 8 7 * ,  1 0  fc . 0 8  a o i r .  —  
P a r  A l o i i ,  7  k .  3 2 ,  1 1 k .  3 5  m a t i a ,  2  k .  2 4 ,  5  b .  2 7 , 8  h .  0 6  l e i r .  —  
B r a g e a ,  O s t e a d e ,  C e a r t r a i ,  l ' o a r u a i  e t  L U le ,  7  b .  8 0 ,  1 1  k -  8 5  m a l l »  
S  k .  2 b ,  S  h .  3 0 ,  5  b .  6 7 *  a o i r .  ~  L n k e r p a ,  5  h .  4 8 ,  7  h .  5 7 ,  9  b .  0 1
v a i i M ,  1 2  h .  5 2 ,  S  A  4 0 .  6  h .  4 7  t o i r .  ,  ^  ^

G A N D  p o a r  B r u x c i l a i  ( p a r  M a l i c e i )  4  k .  S O , 9  k .  m a t i i ,  2  k .
7  k. l O t o i r . — A l o i t  e t  K r a i e B e t ,  5  h .  5 3 * ,  0  h .  4 0 ,  *  k .  O G ',  8  b .  É 2 ,  
< 1  h .  I S  n . , 1 9  k .  4 5 * , ï  h . ,  4  h .  r .7 %  5  h .  0 3 ,  «  h .  0 3 ,  8  b .  0 8 , » .
9  b .  J b * .  -  A a r e r » ,  4  b .  6 0 .  0  h .  4 0 ,  8  h .  0 6 * .  8  b .  5 t * ,  9  k .  t a . ,  1 2  h .  
4 6 ,  t  k . , 9  k .  4 0 ,  4  b .  4 T ,  6  h .  0 3 , 7  h .  * 0 ,  8  h .  1 7 ,  8  h .  0 5 ‘ , i .  
—  G r a m m o a t ,  E a g h i e # ,  6  h .  5 8 ,  8  h .  1 2 * ,  9  k .  1 0 ,  U  k .  * 7  9  h .
1 8 ,  5  k .  3 7 ,  7  h .  » . -  B r n g e »  e t  O a t e n d e ,  6  h .  0 2 ,  8  l .  8 3 * ,  9  h .  3 0 ,  
9  b .  3 5 ,  1 1  U . 4 6  m a t i a ,  1  h .  2 2  3  b . 2 f ,  4  b -  1 9 * .  «  V .  5 9 * ,  
7 k .  1 7 ,  »  h ,  1 0 a o i r , - .  C o a r t r a i ,  T c e r s i l  e t  L i i i c ,  ( 5  i i .  4 #  r t i n ia i i c l i e  
C e i t r l r a i ) ,  6  h .  5 6 , 9  k .  2 8 ( 1  b .  0 6  d i m a a c b e ) ,  1  k . 2 0 . < 4 k .  1 6 , 7  l i .  t t / a .  
— B r a i n e ,  C k a r l e r o i  e t  N a m a »  ( p a r  S o t t c { b ' 'B i } ,  6  fc . 5 8 ,  8  h .  1 9 ,  0  b .  
1 0 .  H  fc. 2 7  m . . *  h .  1 8  I  f c . - Ï T  K r a i a e ) ,  7  k .  « -Ü r.

B R U G E S  pour G a a d ,  B r a x e t e » ,  à B « r i ,  5  k .  0 5 * ,  7  fc . i S * ,  7  fc . t o ,  
9  k .  5 8  m  ,  1 9  k .  4 3  ( 7  b. t *  G a n d ; , ( 3  b .  5 5  A n a e . f ) ,  4  k .  0 7 * .  6  k .  
1 3 .  Cb. ï 8 ,  6  h .  < 7 , I l  I I .  4 8 *  » .  -  Ù i u i d e ,  7  h .  1 7 .  9  fc. 2 4 M 0  k .
1 9 .  K t f c .  ( »  - « . . « I , .  3 fc , 2  k .  8 7 , 4  h ,  4 8 , 5  k .  0 3 * .  «  U 5 9 * .  7 h .  2 8 * .  
5 f c . 3 9 , 9 k .  2 7  s .

U S 7 B N D J C  p o a r  G a s l ,  B r a a e l l e i  e l  A n t e t a ,  4  fc. 3 9 ’ , €  k .  4 6 * .  7  h . ,  
a  b .  2 0  m  .  1 2  k .  0 6 ( 2  1i 3 .7  G a i i J ; ,  ( 3 U .  2 8  A n v c r t ) ,  3  h .  4 0 * .  5  h .  
4 5 ,  5  h .  W ,  6  k .  0 6 ,  K b . *  fce>i

, 5 k. 31,8 h. 33.8 b. 20 pxnr Mfusertii dimanrtu',; aoir. 
lâot GaBd,Rrax<ttci< ei Aaver», 6 h. M .a fc.oi, ite .o e  
(8 k. 2* 1.pour C*.ortr*i leti»roodi,i!iio*Bck« mercrp.:ij.

4 i  B i . , 2  k. 36.
TOt'ilNAl nia

2 b . 4 7 , 6 k . 3 0 ( 8  r   ----------- ---------- ---------- — , •
— Atk et bruxellea (Mi41), 5 k. 15*, 5 k. 6Ô, 8 k. 07, i l  k. «  «atm. 

7  b. 2 7 A W i ) , 3  k. 46*. 3  U . b f c . e  k. 56 a o i f .  “  ‘- BraXetle» (Nord) par 
S i 3 k. 27, (■ k. 56 i.• L e n d a r l e e a » ; !  5  h .  8 3 ,  8  k .  0 7 , ' l l  h .  - ; l  -

-  « o a *  "<  N a m a r ,  6  h .  5 3 ,  8  b .  0 7 ,  1 1  k .  »  9 7 ,  6  k .  5 5  *.
L O D Y A L S  p o u r  B r a i î l l a » ,  4  k ,  t 9 ’ M . 6 k . t o  J4 «  

8 h . 3 4 , 9 k , 4 8 C , 9 k . 6 0 M ,  S  h . 6 B C , H  k .  1 5  . . , 1 1  k .  1 8 M m y  l i f c .  
3 .6  M ,  1  h .  1 8  C ,  2  h. 4 0 *  C .  9  k .  2 5 *  M ,  3  fc. 3 5  C ,  3  h .  4 8  U ,  4  k  
S a ’  M ,  4  k .  4 7 *  C  18  b. OO d i œ a u c b o ) ,  8  k .  2 0  C .  8  k .  2 9  M , .  
8  fc. 2 6  C ,  l e i r .  —  A a v i r a ,  5  h .  M ,  7  fc . 0 6 ,  9  Y  6 0 ,  I l  b .  1 8  i a . ,  
1 9  h .  t o .  2  fc. 2 S * ,  S h .  4 8 ,  4  h .  5 8 ’ ,  8  i .  r i t S  k .  5 1  C  l o i r  —  
A l o a t .  G a a d ,  U t te .B 'i e  « t  L i U » ,  6  k . 5 3  M , 9 fc . 6 0  /<  (1 1  h .  1 8  C .  A l o i t  
M  G a n d  m a t i n )  ( 1 9  k .  3 !  i l v s t e t  G a a d ) ,  2  k .  2 5  C .  S  h .  4 8  k l .  ( 4  k .  
S 8 *  U  O s t e e d a  e t  L i l l e )  4  fc . 4 6  ( 8  A  2 3  t o i r  M .  G a n d  K n i t - m e a l l .

L l É ü E  p o a r  B n i r e l U i ,  A e v e r t ,  A l o t l ,  G a a t ,  U i t r a d e  e l  L U le  ( 2  fc. 
5 0 *  « 1 ,  e  k . B 7 , 7  k .  4 0 M C ,  9  11. 8 9 * Y C ,  H  h .  2 3 . 1 9  b .  B f i O a . . .  1  h .  »  
M C ,  5  h .  9<}’  U C ,  ( 5  b .  5 3  M C  O s t e n d e ,  A l o i t  e l  L i i l e  ' i c . } ,  8  » .  
4 5 ,  » . — V a m e r » .  1  U .  O B ',  6  h . 6 0 ,  8  L .  5 4  ( 1 0  b .  d i m a n c h e ) ,  1 0  b .  
1 1  u a t . .  1 9  fc f - 8 ,  9  k .  O .'l,  S  fc. 1 5 * .  4  k  : , 0  ( 6  b .  d e  L o n g d o i ) ,
7  h .  4 5 - .  H k .  ? 9 * .  M b .  3 8 ,  1 0  h .  1 5  a .  ^

V B B V i E K *  p o u r  L i e g e ,  d r e x e i l e i  a i  f c a w . r i ,  1 h .  4 0 ' a l ,  5  b .  5 5 , 6  h .  
.■ < îil  8  S», t o  M O  k .  t «  A r tv e i»  e i e . )  ( 1 9  k .  0 7 ) ,  1 9  fc. 1 7 ,  2  k .  3 6 *  
C  {4  h .  t o  W a r o m m e  l e  l u o d i ) .  4  » .  4 5 .  8  b .  M C .  ( 7  h .  1 5  
l iO B g d o t )  ( 8  h .  6 0  d i m a n c l i e  p a r  L i è g e )  ( 9  h .  •'16 f c ,  U é g e ) - —  O r t e a d e  
• t  L i l i B ,  a  k. 3 5  M C , 3 . f , .  i s  G .  *  L. w  1 2  h .  m u , » h . 8 5 ‘ M  
( 4  >•. A S  a» 6 ................................‘1. ((vXtd). 

xeil
Iraxellii}, 10 fc. 00

ATM pear Braxeilei [Midi) el Ramer par Jarfciie, 0 h. 48 (7 k. Ml paoi 
■■ m .,4 k .i9 ,7 Y 4 8 i.—Rinoae,Biaa«llu,Ale« et

T e r m o n d a ,  6  fc. 5 3 ,  < 0  k .  3 0  n i t b .  1  k .  4 9 ,  4  b .  8 6  ( 7  b ,  8 0  t e l r .  T e r -  
m o n d e  e x c . ) ,  ( 9  k . O B A l o i t ) .  —  B r u x e l l e :  p a r  S B g k i a e ,  S  k .  S S .  0  ' . ' . t .  
0  fc. 5 5  m a t i a ,  1 9  k ,  9 3 ,  4  k  2 4 ,  4  k .  4 9 ,  7  k .  4 9  x e l r ,  

a K À M H O R T  p o u r  M o n * , 6  k .  l O . T i k .  1 0 , 9  h .  0 3 m . ,  ( f c .  t « , 8  fc 4 5 .  
0  k .  4>8 i o i r  ( 9  k ,  5 5  A t f c ] .  —  H l a o v e ,  A l o r t ,  T c r K i n d e  « l  È m e i U i  
( N o r d ) ,  7  k .  3 4 . 1 1  k .  1 4  m a U B , 3 f c .  1 7 ,  6  k .  1 8 ( 8  Y  2 8 * .  ? e r i » a * ’<a 
e x c . ) ,  ( 9  Y  S 9  R i i o a e  e t  A l o i t ) .  —  B n x e l l e e  ( M l e l L  7  k .  O Y  B  » .  0 4 .  
1 0  b .  1 5 n ,  1 2  h .  S l ,  S  b .  2 6 ,  6  b . 4 0 ,  8  h .  0 2  * .— G a n J  p a r  S o t t - .x t i e m  
( 5  k .  3 0 . 1e a e a d r e d l ) ,  7  Y  3 9 ,  9  Y  5 2 ,  i l  Y  5 8  m . .  3  Y  8 7 ,  K  k  1 5•  Ad* Ottg w  Aâa Vto, A8 IU  M a Ito.m « U a ^ f g F f i  ID
6 )tk tVk •  k« K9 «ûlr» — EBEki6»tBrttB6fc GkarltfoL 7 b 04
"    ~m.,12fc.Sl,3Y96(8Y48Back{eestBx>li*14k 09

U f f u e  d n  U l d l .
De BRUXELLES poar Ptru, 5 Y 40.8 k. 05 m., 1 h. 15,2 Y 35* 

(3 b.B5Deuai),7k. 19 * .— Maa* etQaletTila, K a. 40 (7 h. Nom). 
8 h. 06 (V k. ü5‘ Mon». 10 Y 90 m., 1 h. 18, 9 k. 35*,5 b. M. 7 Y 
12 (8 h. 15 Meni) i.~Cbarlerel,nam«i,7 Y, 7L. 50, 9 Y 08*, 19 >, 
20 tnibn, 12 Y 15 4 Y 20,5 h. 32, 8 Y 16 ioir.—Ath,Tonraai, LUla. 
« t  JarblM,5 Y4S, 8 Y 05,1 h. 15 (7 Y 12 Toirail].— Atb.Tourdtl 
et Lille par Enghiea, » ». 55, 7 Y 49*, 8 Y Si>, 1 Y 30, 8 Y 09,
7 fc. 39, 8 Y 30 *e<r. ’ 

PARIS pear Sraxelle*,! h. 2S, 7h.30,10 Y m .,Xk. 45,8 /i. JK «I
l l b .  SOfoii.

MONS poar BrcxeUe*, 4 k. 09*. 7 h. 11, 8 Y 94,10 Y 18 aaUa. 
19 b. 53*.S  fc. 40, 4 fc. 36, e b . 4 9 . 8 k. 01 .9 k . f  0*. —  ckarlare! et 
Namor, 7 Y 11, 7 k. 49, 10 h. 18,11 Y m., 12 Y 49, 4 K, 80. 5 h. 
10,8 fc. 01,8 h. OBiolr. — Atb etToiratifSY  At)>],7 h. ) l . s L o 4
2 b. 10,6 Y 41,8 fc. 01’'  aclr. — Aloit, Teraeida et G ud. 6 fc ! 
5 Y C 4 ,10 Y 18, 2 Y 10, 0 fc. 49iolr. '*

CUARLSROl pour Braxella, B k. 2.', (7 k 27 landi] “r h. t o .  9 Y  
4 2 ,12 a. 4ü,S Y 04, 4 k. 30% « b.96, 7 Y 3 0 » .-  s jm ar.ifc . #5». 
6b. 6 b. 5», (9'k, 33 lundi) 9 h. « .  19 fc, 35*, i  h. 08*! 9 k. 4B! 
e fc. £2, T h.18,10 Y 26' *. -  Kagkien, Gand, par BotlegkoB. B h. 
20. 7 h. S 8 ,9 h . I». 10 » 40. ?.k. 01, a Y »  wir ’

RAUUR poar Braxelle», (6 h. Inadi] 6k. 15. 8 ft. 17,11 Y i 7 B . .9 k .
15', 3 k. 40-,5 b., 5 ». 40   Ckarleroi, 3 k. 36*. 4 b. 12, (6 fa.
lundi 8 Y 15.8 b. 17, i l  b. 17 m .lk . 16*. S k. 40*,6 b„ 8 h. 48'
5 b. iS6'*.— Sailklen, GnnusooY Gatd pai Setlecfcem, 6 b. f t ,  
a Y 17, H  Y 17 ca., S fc. 10’, 8 h. *oi»

l^iPKnea c o n c é d é e s .  «
De NAXUa poar Boy et Liège, 3 b.l6* (4 b. SB de Hev), 6 b. 05. 

8h.ü6, 11 h.lbm ., I h. 56*. 4 b. 10, fc h. 10, llh.25*».—PourD'nai» 
et Gî-et. 8 Y *0, llh . âO * 1 ,2  h. *0,5 fc. 45, 8 h- 20 wir,

LIEGE pcurHay et Ramur. 2h. l.V.G b ..a  ft. 55'. i l  s. 26 m i 
12 11. Si) de Lond..x, 12 b. A*.'* do Giiillfamifls, S k. riB de Loa iox,
3 k. 10 de GuillemîBs, 8 ft. tP, de Loudux, 6 h. 20 de Luudox poa 
Huv, 8 b. 16 de GudleoiîQ), 8 b. 20 de Luii'ioi,

iHNAMT p.Ham\ir,«k. t<J, 10 h. 0 6 » ., 13 p. 49,3)i. I6 .« h . 40 a 
ANVERS pour GaaJ 4 h. 60, T h. 15. K k. 50*. lU b. 50 mat a .

1 11. KO. 3 h. 60, t. h. to , 8 b. »oir. * 
GAND pour Anven, 4 h. 26. 7 h. 10, •  Y 25,10 Y 40, s t ( S

tb. 20,6 b.3b. 5 b. 50,8 fa. 05 «oir.
AN VERS poor Rottovlam, 7 h. 56,10 b. 99,3 b. 37 toir (6 Y 901. 

pour Breda et MecrdycK). — Aerscftot, Diest, Haiielt, 7 fa. 19, 9b. 35 
matin, 1 h. 45, G h. 45 aoir. — Lierre, 6 b. 55, 7 h. 19, 9 fc. 33,
11 Y 05 matin, i  b. 46, 5 k. 3 \ 5  Y 46, 8 h. 17 aoir. — Lonvaia. 
Charieroi, Marieabourg, 7 Y 19,9 h. 38 matin, i  h. 45, 5 k. 45 (8 b. 
17 ],euvain)soir.

ROTTERDAM pour Anven (S )). iS, de Uoerdvcfc), t h .  80 n ttia . 
l i b .  16, 5 k. 15 soir. *

BRUXELLES pear la Hulpe, Otüguls» et Namur (6 h. OtUgalei).
6 b. 30, 9 k. Q5. H h. 30 Groenendael (12 h. 55’ a . .  La Hulpe 
axcepté) (ih . DB OWigaiee), 4 ». 10 (4 k. 30 Le Halp»', « h., 7 b. 05* 
7U. 65 loir.— Pour Laxftmboarg, 0 k. 30. 12 h. 35*. 71i. 06*

NAMDR poar ruxcllri, 4 h. 46*, 6 b., P b.,11 k. 20 m., 2 h. 10*, 
5 Y 40, 7 fa. ^ l e i r .  (D’OUignies pour biazellet, 8 b. 9U, 11 Y 05
8 b. 55*.1,5 b. 10*. de La HuTpe (13 b. et (i b. KO a. de GreeBeadael). 

LOXfc.MQOllBGpoar Braiellei ib.20‘ (S b.d'Ari«D),9 fa.15’ 9 b.40i, 
BRUXELLES poar Ckarleroi èl Givet, 9 k. 05, 9 fc.üB u

Letvaln poar Aerirhot, Dleal, Psuelt, 8 fc. 07, 10 b. 80 matia-
2 b. 30, 6 k. 95 ioir. — Aaverii vt Lierro, K h. 50, 8 fa. 61, matia.
12 b.99,3 h.'fi», 7 h. »h;i. — Givet pour Cbarleroi et Braxellei, 7 Y 
66,11 k. (6 matia, 4 b. 34 «oir. — Ckirl«>roi faonr Loavacn (5 Y 86. 
de Lodeliniart),9fc. 43 l  h. 49,5 b. 19, 7 ». ITA—Berentltali poar 
Liene et Aiven, 5 b. 23, 8 Y 54,3 b. 10 toir. — Hwielt poar Diest, 
Louvain, Bruxellea et Anven.8 h. 04, 11 b. A3, 3 Y 16, 6 Y 44 toir.

BRUGES poar BlAnkeafaetghe,7 Y 20,9 b. 60,10 b. 61 m.. 2h iM . 
7 Y 2 4 . «b . 45«oip.

BLANfcKNRHRGilEpnnr Bruge»,2 fc. 28,9 Y 16,11 h. 46 u .,  4 b. 
80, 6 k. el 8 b. toir.

I m p r .  d e  P .  K A B E R G H S ,  r u e  d e s  B o it e u x , I S  bis.

Ayuntamiento de Madrid




